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H y a des pleurs et des grincements de 
Hents dans la presse socialiste, contrainte 
(d'accuser les coups portés avec précision 
et succès par M. Clemenceau à ses adver-
saires, condamnés par le pays. Ils le har-
celaient d'appels du pied et de défis. Il a 
toncé : il a décousu ce pauvre M. Renau-
ûel, qui a mordu la poussière et crie à 
Tagression quand il l'a provoquée. 

1 M. Clémenceau a parlé. Il a parlé à la 
:anière de Clémenceau, c'est-à-dire avec 
ae « impérieuse brièveté », un raccourci 

le formules et d'idées dont l'impression 
ur la Chambre a été profonde, comme 
lie le sera dans le pavs. Il faut lire au 
ournal Officiel cette réplique nerveuse, 
umineuse, dont l'éloquence emprunte tous 
es effets à la raison et au patriotisme 
chauffés à la flamme du foyer intérieur, 
es socialistes, encore mal revenus de 

eur débâcle, clament sans conviction : 
« Il a blasphémé 1 » 

La vérité est que le triomphe de M. le 
(Président du conseil dépasse la portée 
Id'une victoire parlementaire. Son inter-
vention, à l'heure où il a cru nécessaire de 
Jdissiper les équivoques et de ruiner les 
tmauvais desseins, a tout le caractère d'un 
lacté. 

Il fallait réduire à néant cette préten-
tion d'un parti, infime minorité, à parler 
au nom de la classe ouvrière, et même 
'«au nom du pays, en se réclamant d'un 
(idéalisme internationaliste dont les socia-
listes allemands au début de la guerre, el 
lies socialistes russes aujourd'hui, ont dé-
imontré la douloureuse vanité. Quand on 
te'est abusé aussi grossièrement sur l'at-
rtitude des « camarades » d'en face, on est 
tonal venu à faire la leçon à ceux qui 
^'étaient, dès le premier jour, armés de 
Idéfiance.. 

Nos socialistes se sont trompés ou ont 
iêté trompés. Au lieu de reconnaître leur 
ierreur, ils feignent de croire à un retour, 
Sllusoire des enfants prodigues, à une con-
ciliation chimérique entre la voracité alle-
Jrnande et la naïveté des pacifistes bêlants» 
ijl ne suffit plus de montrer patte rouge,. 
■H. Clemenceau l'a prouvé avec une ro-
bustesse d'arguments qui ne saurait être 
lentamée. 

. Oui, il y a la guerre. Tout ce qui lui est 
.[étranger n'est pas seulement inutile ou 
tiangercux, mais peut devenir criminel, 
ill n'y a qu'un seul but de guerre, la Vic-
toire, et tout ce qui l'avancera d'une heu-
Jre est sacré. L'union française, la commu-
nion morale du front et de l'arrière sont 
(admirables : qui consentirait, pour de mi-

/ Jsérables préoccupations de parti, des sou-
* fois de basse politique ou des visées per-

sonnelles, à briser, ne fût-ce qu'un jour,, 
fe faisceau de ces volontés tendues vers 
le salut ? 

En dénonçant l'Eglise socialiste, son 
jétroitesse et son intolérance, en raillant 
>ses prétentions à lancer l'excommunication 
(majeure, M. Clémenceau n'a pas défendu 
Isa personne ou sa fortune ministérielle, 
jnais la cause sacrée du pays. 

Il a parlé par lui et pour lui.^1 a été la 
Voix de ce grand parti que l'on rêve de 
(voir se former à la Chambre, avant le 
(passage des urnes, le jour des votes à 
Sensation, pour défendre ceux oui ont le 
redoutable honneur et la tâche "écrasante 

4 (de « faire la guerre » contre les querelles 
(de groupes, les ambitions de personnes, 
les agitations puériles et sans mandat. 

Il n'y a plus de place à notre heure pour 
les discussions d'école et la surenchère; 

!'action réclame toutes les énergies, tous 
es cœurs. Si le succès de M. Clémenceau, 

(interprète de l'opinion tout entière, pou-
vait éclairer enfin certains parlementaires, 
jte pays leur en saurait gré ! Ce sentiment 
m'est pas de ceux dont la Chambre peut 
({aire fi. 

P. B. 
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FRQNï FRANÇAIS 

Du 9 Mars (33 heures) 
rActions d'artillerie sur la rive droite de 

la A-reuse et dans les Vosges. 
Rien à signaler ailleurs. 

Du iO Mars (14 heures) 
Nous avons repoussé un coup de main 

feu SUD DE BETHENY, sur la RIVE GAU-
,. CHE DE LA MEUSE et dans LES VOS-

GES; l'ennemi a subi des pertes et laisse 
des prisonniers entre nos mains. 

Nos détachements pénétrant dans les lï. 
fines ennemies à l'EST D'AUBERIVE et 
dans la région de BADONVILLER ont 
opéré de nombreuses destructions et fait 
des prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 9 Mars (Si heures 15) 
Dans la bataille d'hier soir, vers POL~ 

tlERHOEK, le gros des forces allemandes 
\ )est venu se briser sur un bataillon du 

King Royal fUfiï Corps. Après une lutte 
acharnée, qui coûta de lourdes perles à 
l'infanterie ennemie, un petit élément de. 
tranchée resta aux mains des assaillants, 
il fut repris au cours d'une conlre-atta-
mie exécutée par un bataillon des Royal 
fusiliers. L'ennemi- qui opposa une vive 
résistance, ne put cependant soutenir la 
Rigueur de notre contre-attaque. Un cer-
tain nombre de prisonniers est resté entre 
nos mains. 

Les Portugais, qui ont effectué vers 
NEUVE - CHAPELLE l'heureux coup de 
main signalé ce malin, ont pénétré dans 
la deuxième ligne ennemie, qu'ils ont trou-

„ <xée fortement tenue Us en ont chassé les 
défenseurs en leur infligeant de fortes pér-
îtes. Ils ont jeté des grenades dans de nom-
[breux abris occupés, en ont fait sauter 
quelques autres et ont ramené des prison-
niers el deux mitrailleuses, en n'éprouvant 
gue des perles légères., 

Un coup de main sur les tranchées alle-
mandes au nord de la route Bapaume-
■Cambrai nous a permis, cette nuit, de cap-
turer une mitrailleuse. 

Au cours d'un autre raid exécuté avec 
Succès ce matin vers OPPY, des troupes 
de Londres pnt fait subir des pertes à l'en-
nemi et enlevé un certain nombre de pri-
^onniers 

. ,A Nouvelle recrudescence de l'activité de 
Tarlillcrie ennemie en un certain nombre 
de points au nord du canal de La Bassée. 

Du IO Mars (après-midi) 
Nous avons exécuté avec succès, la nuit 

"dernière, des coups de main au NORD-
OUEST DE SAINT-QUENTIN et au SUD-
■EST DE CAMBRAI. L'ennemi a eu un cer-
tain nombre de tués et a laissé des pri-
sonniers entre nos mains. 

Activité de l'artillerie allemande dans le 
secteur d'A P.MENTIERES, à l'est de 
WYTSCHAETE et sur la route de MENIN.. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Trotzky démissionnaire 
ALEXEIEFF ORGANISERAIT 
UNE VASTE INSURRECTION 

Pétrograd, 9 mars. — Au cours d'une réu-
nion périodique du parti maximaliste, M. 
Trotzky a prononcé un discours sur la paix 
«t la guerre. Il a déclaré notamment qu'il 
résigne ses fonctions de commissaire aux af-
faires étrangères. 

Amsterdam, 9 mars. — Les radiotélégram-
mes allemands confirent que Trotzky aurait 
donné sa démission de représentant du peu-
ple pour les aftaires étrangères. 

Le Remplaçant de Trotzky 
Pêtrograd, 9 mars. — Trotzky est rem-

placé comme commissaire des affaires étran-
gères par l'émigré Tchitchérine. 

Alexeieft vent provoquer un Soulèvement 
Copenhague, 10 mais. — Un mouvement 

très sérieux dirigé contre le gouvernement 
maximaliste serait en préparation dans les 
districts du Don. Le général Alexeieff s'oc-
cuperait d'organiser d'importantes forces 
de volontaires qui seraient jointes aux 
forces cosaques opérant déjà dans cette 
région. Il ne s'agirait pas seulement d'une 
résistance armée à la diffusion du bolche-
visme, mais d'une véritable insurrection 
ayant pour but l'établissement d'un nou-
veau gouvernement de forme républicaine 
dirigé à la fois contre le rnaximalisme et 
la conclusion de la paix allemande. 

Appel au Peuple de la Délégation russe 
de Brest'Litovsk 

Pêtrograd, 9 mars. — Les délégués russes 
aux conférences de la paix de Brest-Litovsk 
viennent d'adresser au peuple russe un ap-
pel où ils dénoncent la « paix de concilia-
tion » que leur a imposée l'Allemagne com-
me une paix d'annexion impérialiste. 

L'Avance allemande 
définitivement arrêtée 

Pêtrograd, 9 mars. — L'avance des trou-
pes allemandes en Russie a définitivement 
pris fin. 

Premières Difficultés germano-russes 
Stockholm, 9 mars. — Le sous-secrétaire 

d'Etat aux affaires étrangères de l'empire 
allemand, von dem Busche, a adressé au gou-
vernement russe une communication par ra-
diotélégramme pour protester contre la dé-
portation de 450 Baltes de Reval et de 130 
personnes habitant d'autres villes de Lithua-
nie dans le centre de la Russie. 

Le gouvernement impérial rappelle qu'il 
ressort de l'article 6 du traité de paix que 
le gouvernement russe s'est engagé à libé-
rer immédiatement tous les habitants d'Es-
thonie et de Lithuanie qui avaient été dépor-
tés et attend le retour immédiat des éva-
cués. 

Le document conclut en rendant le gouver-
nement russe responsable de toutes les in-
fractions qui auront été commandées posté-
rieurement à la signature de ce traité. 

La Latte continue dans le Sud 
Pêtrograd, 9 mars. — Des renforts ont été 

envoyés à l'armée des soviets opérant dans 
le district du Don, en raison de l'activité 
croissante des forces du général Kaledine 
qui, après s'être retiré à Novotclierkask, 
concentre maintenant ses troupes sur le che-
min de fer de Vladicaucase. 

Les soldats du général Kaledine ont occupé 
les gares de Yelikonnia.shesky et de Kotelni-
kove. 

Les communications entre ces deux villes 
et Tsaritsin sont coupées. 

Les Enrôlements augmentent 
dans l'Armée ronge 

Pêtrograd, 9 mars. — Les contingents de 
l'armée rouge augmentent avec une grande 
rapidité. A Pêtrograd, les recrues se pré-
sentent par milliers et les officiers viennent 
s'enrôler par centaines comme simples sol-
dats. 

Moscou vraie Capitale de la Russie 
Pêtrograd, 9 mars. —- L'évacuation des 

principaux organes du gouvernement de 
Pêtrograd sur Moscou se poursuit Moscou 
est devenue maintenant la nouvelle capitale 
de la Russie. 

Un décret signé de Lénine annonce offi-
ciellement l'évacuation des institutions 
d'Etat de Pêtrograd et donne les instruc-
tions nécessaires. 

Le conseil des commissaires du peuple 
doit partir aujourd'hui pour Moscou. Le 
commissaire du peuple pour l'instruction 
publique Loenatchersky reste à Pêtrograd 
comme représentant du gouvernement, il 
sera investi de pouvoirs extraordinaires. 

Les journaux officiels du Soviet « Les Is-
vestia » et « la Pravda » paraîtront demain 
pour la dernière fois à Pêtrograd; ils seront 
également installés à Moscou. 

Les Disponibilités de l'Ukraine en Vivres 
seraient peu considérables 

Bâle, 10 mars. — Les délégués ukraniens 
actuellement à Vienne auraient affirmé que 
les importations de vivres dans les empires 
centraux, commenceront dès ce mois par 
l'entremise des bureaux officiels de change. 
L'accord à ce sujet est déjà établi. Toute-
fois, par suite des difficultés considérables 
de transport et selon les dires d'un organe 
officieux allemand, l'Allemagne ne pourra 
pas recevoir de denrées alimentaires de 
■l'Ukraine en quantités suffisantes avant la 
fin de l'année économique courante. Jusque 
là, elle devra compter presque exclusive-
ment sur sa propre agriculture. 

Le Prince Lvof fonde un Gouvernement 
russe à Pékin 

Irkoutsk, 9 mars (source maximaliste). — 
L'ancien président du premier conseil des 
ministres de la Russie révolutionnaire, le 
prince Lvof, a constitué en-Extrême Orient 
un nouveau gouvernement russe qui réside 
pour le moment à Pékin, en attendant le dé-
barquement à Vladivostok des troupes japo-
naises pour entrer avec elles en territoire 
sibérien. 

Les communications télégraphiques entre 
Vladivostok et Irkoutsk sont rompues. 

Le Soviet 'de Vladivostok mobilise ses for-
ces pour la résistance; il forme en toute 
hâte une armée rouge. 

Le Grand-Duc Michel 
Pêtrograd, 9 mars. — Les journaux rap-

portent que le gouvernement a rendu sa li-
berté complète à l'ex-grand-duc Michel 
Alexandrovitch qui, lors de l'abdication du 
tsar Nicolas, avait été désigné par lui com-
me régent, et qui se trouvait depuis lors en 
état d'arrestation à son domicile. 

La Guerre en Finlande 
Yasa, 9 mars. — Du quartier général fin-

landais : 
« Sur le front de Karelie, la force de pres-

sion de l'ennemi continue. Nos troupes tien-
nent pourtant leurs positions malgré des at-
taques qui durent depius six jours. Près du 
village d'Ahsvola, une colonne d'incursion 
ennemie, composée pour la plupart de ma-
rins russes, a subi des pertes extraordinai-
res du fait de notre feu de mitrailleuses. » 

les Allemands aux Iles d'Aland 
Copenhague, 9 mars. — Jusqu'ici 2,000 sol-

dats allemands ont été débarqués aux lies 
d'Aland. Les navires de guerre « Westpha-
len » et « Rheinland », ainsi que huit trans-
ports à vapeur ont jeté l'ancre près de l'Ile 
Ekerce où les Allemands ont construit de 
vastes baraquements sur lesquels a été hissé 
le drapeau allemand. 

Copenhague, 9 mars. — Selon des infor-
mations parvenues des îles Daland, une 
conférence a eu lieu entre les commandants 
des forces allemandes et suédoises débar-
quées dans cette île. Le bruit court qu'une 
forte escadre allemande a forcé le passage 
à travers les glaces. 

Le Ministre d'Allemagne en Finlande 
Bêle, 9 mars. — Un télégramme de Berlin 

annonce, que le baron de Bruek, nommé mi-
nistre d'Allemagne en Finlande, ya partir 
pour rej oindre son poste. 

0 ■ ■ — . 

Un Combat naval 
Copenhague, 9 mars. — Un combat naval 

s'est livré hier après-midi au sud de l'archi-
pel d'Aland. 

Deux transports ont été attaqués et coulés 
après un court engagement. On n'a pas d'au-
tres détails.  ♦ 

La Mainmise de l'Allemagne 
sur la Mer Noire 

Bâle, 10 mars. — Un office dirigé par un 
officier d'état-major autrichien sera créé à 
Braïla pour la surveillance de la navigation 
dans la mer Noire et le Danube. 

L'Allemagne sera chargée de tout le trafic 
sur la mer Noire pendant que l'Autriche-
Hongrie assurera la navigation sur le Da- j 
nube. 

Bâle, 9 mars. — On mande de Bucarest : 
Vendredi a eu lieu au château de Cetro-

geni une séance plénière de la conférence 
de la paix sous la présidence du premier 
délégué bulgare M. Tontcheff. Celui-ci a 
exprimé le vœu que les pourparlers fus-
sent hâtés dans la mesure du possible. Le 
premier délégué roumain s'est ralié à ce 
vœu et pour pouvoir tenir compte du désir 
commun.il a proposé qu'on lui communiquât 
le plus rapidement, par écrit, l'exposé de 
l'ensemble de toutes les revendications des 
puissances alliées, afin qu'il puisse les expo-
ser personnellement à son gouvernement. 

Des communications appropriées lui ont 
été faites et le premier délégué roumain est 
parti aujourd'hui pour Jassy; son retour est 
attendu pour jeudi prochain. 

Entre temps, seront continuées les discus-
sions ne liant pas les parties sur le terrain 
technique avec les autres membres de la dé-
légation roumaine restée au complet. 

Le Général Àveresco ferait place 
à M. Marguiloman 

Zurich, 10 mars. — Aussitôt après.la signa-
ture de la paix avec les empires centraux, 
le cabinet du général Averesco se retirerait 
pour faire place à un ministère Marghilo-
man. 

L'Allemagne compte » împarer 
de l'Industrie pétrolière roumaine 

Amsterdam, 9 mars. — Les journaux alle-
mands déclarent que l'Allemagne obtiendra 
non seulement beaucoup d'huile minérale 
roumaine, mais obtiendra le contrôle de l'in-
dustrie pétrolifère roumaine pour une pé-
riode illimitée. 

Selon. cet arrangement, les Sociétés rou-
maines dans lesquelles les alliés sont nnani 
cièrement intéressés seraient liquidées et les 
actions remboursées après la guerre, l'Alle-
magne en fixant le prix. 

La preuve que le gouvernement allemand 
a l'intention d'exécuter ce plan est l'active 
demande sur le marché d'Amsterdam d'ac-
tions de pétrole, le but étant d'obtenir la ces-
sion complète par les Hollandais de telles 
valeurs. Les autres Bourses neutres signa-
lent aussi une demande de ces actions. 

L'Opinion d'un Chef socialiste 
neutre sur la Paix allemande 

La Haye, 9 mars. — Parlant aujourd'hui à 
la seconde chambre des Etats-Généraux, ls 
chef du parti socialiste hollandais, M. 
Troelstra, a dit : « La paix de l'Allemagne 
avec la Russie, la Roumanie, l'Ukraine et la 
Finlande a eu pour résultat de porter uns 
atteinte déplorable aux perspectives de la 
paix. La paix allemande est un acte de guer-
re qui "diminue les chances de paix et ne 
peut être regardé tout au plus que comme 
une mesure temporaire. Si cette paix est un 
avant-goût de la paix générale que nous de-
vons avoir un jour, en bien I l'Europe .est 
fort à plaindre 1 » 

Les Etats-Unis en guerre 
PLUS DE 2 MILLIARDS 

POUR L'ARTILLERIE 

Washington, 10 mars. — Le bureau de 
l'artillerie de l'armée a adressé au Congrès 
une demande urgente de crédit extraordi-
naire de 400 millions • de dollars, plus de 
2 milliards de francs. 

800,000 SOLDATS AMERICAINS EN PLUS 

Washington, 10 mars. — Le département 
de la guerre propose de mobiliser encore 
800,000 hommes au cours de cette année. Ces 
contingents seront destinés à remplir les 
vides qui se produiront dans les unités et 
aussi à relever certaines troupes. 

35,000 Serbes d'Amérique 
s'engagent 

dans l'Armée française 
Toulon, 10 mars. — Ce matin, un cortège 

composé de 35,000 Serbes d'Amérique a tra-
versé les grandes artères de la ville au mi-
lieu des acclamations de la population. Ces 
Serbes arrivent des Etats-Unis s'engager. 

Un Hommage de la Fédération 
antigermanique à M.Clémenceau 

Lyon, 9 mars. — Le Congrès de la Fédé-
ration des Ligues régionales antigermani-
ques, réuni à l'occasion de la troisième Foi-
re de Lyon, a voté, en ouvrant sa séance, 
un ordre du jour de félicitations à M. Clé-
menceau. Cet ordre du jour est un homma-
ge à l'activité déployée par le président du 
conseil contre les menées défaitistes, paci-
fistes où proallemandes. 

L'Intervention 
Japonaise 

Les Ressources militaires du Japon 
Tokio, 10 mars. — Le Japon a pour in-

tervenir des moyens puissants. En 1914, il 
pouvait mobiliser 1 million 500,000 hom-
mes (plus de 40 divisions, près de 400 bat-
teries, dont un tiers d'artillerie lourde)., 
Depuis, il a mis en construction pour les 
Russes un matériel lourd tout à fait mc~ 
Sderne. Il a une industrie de guerre en 
pleine activité. Il dispose du tonnage suffi-
sant pour transporter et entretenir sur le 
continent une armée de campagne impor-
tante. 

Ses Premiers Objectifs 
On peut prévoir que le Japon remplira 

'd'abord le programme minimum considéré 
par lui comme indispensable pour assurer 
la sauvegarde de ses intérêts. On peut en-
trevoir ainsi : occupation du littoral du 
Pacifique et du bassin de l'Amour, puis 
de la Sibérie, jusqu'aux limites du grand 
plateau central et de la plaine sibérienne. 
La région du lac Baïkal et la haute vallée 
de la Lena jusqu'à Irkoutsk, semblent de-
voir limiter ce premier effort. 

Solidement installé dans la région d'Ir-
koutsk, le Japon serait à l'entrée des-
grandes vallées de la Léna, de l'Angora, 
de l'Ienisseï, aux por tes de la Sibérie cen-
trale et occidentale, au cœur de l'Asie sep-
tentrionale. 

C'est là, en effet, que de tout temps sont 
venues se rejoindre les routes de l'Europe, 
celles qui gagnent "la Chine par .Khakhta et 
celles du Pacifique qui aboutissent à Nik-
claievsk et à Vladivostok. 

Le Japon, s'il va plus loin, n'ira que plus 
tard et pour des intérêts plus généraux. 
Quand il aura installé une base et l'aura 
solidement outillée, il pourra détacher le 
long du Transsibérien de3 colonnes mili-
taires qui, alimentées par la base, s'éten-
dront de proche en proche. Il n'ira bien 
loin en force que si les Russes s'y prêtent. 
Dans ce cas, il pourrait facilement établir 
des noyaux solides autour desquels vien-
draient s'agglomérer les forces de la Rus-
sie renaissante. 

L'Action japonaise en Sibérie 
Tokio, 10 mars. — Les négociations qui 

ont lieu à Tokio entre les ambassadeurs de 
l'Entente et le gouvernement japonais ■ se 
poursuivent normalement. Le cabinet Te-
ranchi est disposé à exercer en Sibérie, sur 
mandat des alliés, une action qui, d'abord 
limitée, pourrait s'élargir progressivement. 
Il s'agirait, en particulier, de mettre à l'a-
bri les récoltes de cette contrée, de façon à 
les soustraire à l'Allemagne. 

» 
Une interview 

de Lord Robert Ceci! 
Londres, 10 mars. — Au cours d'une con 

versation, lord Robert Cecil parlant de la 
menace allemande en Orient et de l'attitude 
loyale du Japon vis-à-vis de l'Alliance, a dé-
claré que personnellement il applaudirait à 
une intervention armée du Japon pour em-
pêcher la germanisation de la Sibérie. U a 
ajouté : 

« Je ne pense pas qu'on comprenne plei-
nement toute la gravité de la pénétration 
allemande en Russie. L'attention publique 
semble s'être concentrée principalement sur 
la question de savoir si l'Allemagne pourra 
ou non tirer des vivres de l'Ukraine. J'ignore 
complètement si elle pourra le faire. Ce n'est 
pas à cela <me l'Allemagne vise. Sa politi-
que d'un caractère gigantesque ne vise à 
rien moins qu'à la conquête du mondé. » 

M. Jouhaux ira à Washington 
Paris, 10 mars. -- Le comité confédéral a 

décidé d'envoyer en Amérique avec ta délé-
gation du parti socialiste son secrétaire, M 
Léon Jouhaux. Celui-ci tentera d'amener le 
président, Wilson a ratifier le- mémorniulnin 
de Ixmdres et M. Gonapers à envisager sans 
crainte ta. possibilité d'une conférence in-
ternationale. 

Le Ministre de la Guerre chinois 
a pleins Pouvoirs pour organiser la Défense 

Tien-Tsin, 9 mars. — Le président de la 
République a investi Tuan-Tchi-Jui, ministre 
de la guerre, du pouvoir d'agir sans consul-
ter le cabinet, en vue d'éviter des retards et 
de lui permettre de prendre les mesures né-
cessaires pour la défense de la frontière. 

 « 
Chute mortelle 

de trois Aviateurs 
Pau, 10 mars. — Le caporal pilote Adolphe 

Malan, le maréchal des logis de Champsa-
vin, du 20e régiment de chasseurs, et le bri-
gadier de Beaurepaire, du 27e régiment de 
dragons, viennent de trouver la mort dans 
Un accident d'aviation à Pau. 

La Crise espagnole 
Madrid, 9 mars, — M. Garcia Prieto s'est 

rendu cette après-midi, à deux heures, au 
palais royal. A sa sortie, une demi-heure 
après, il a dit aux journalistes qui le pres-
saient de questions que le roi lui avait de-
mandé instamment de continuer de gouver-
ner avec le cabinet actuel et de se présentes 
avec lui au Parlement. 
- M. Garcia Prieto a répondu qu'il ne pou-
vait pas s'engager sans avoir consulté le 
comte de Romanones, et il s'est rendu im-
médiatement chez l'ancien président du 
conseil. 

A la suite de cette entrevue, le comte de 
Romanones s'est rendu à son tour au palais 
royal. 

Madrid, 10 mars. -- MM. Matwa et Camibo 
ont l'un et l'autre consigne leur opinion 
dans une Note qu'ils ont communiquée à la 
presse. La Note de M.. Maura se borne à de 
vagues généralités; celle de M. Gambo, au 
contraire, préconise un cabinet de concen-
tration présidé par M. Maura., dont les mem-
bres feraient abstraction de tous les intérêts 
de paru. Les rumeurs les plus contradictoi-
res circulent et trouvent un écho dans la 
presse. Certains croient à un cabinet Dato, 
d'autres à un cabinet libéral de concentra-
tion. La création d'un cabinet présidé par 
M. Maura est également envisagée. Ce qui, 
au milieu de tous ces bruits contradictoires, 
semble nettement établi, c'est, d'une part, 
l'impopularité de M. La Cierva parmi les 
personnalités susceptibles d'être appelées à 
former un gouvernement; d'autre part, l'in-
transigeance des militaires, qui seraient dis-
posés a tout pour assurer le maintien de M. 
La Cierva au ministère de la guerre. 

ai< ^es Gothas 
sur Paris 

VISITE DE MM. P0INCARÉ ET CLÉMENCEAU 
AUX LIEUX SINISTRÉS 

Le Nombre des Victimes 
Paris, 9 mars (officiel). — Le nom-

bre exact des victimes du bombarde-
ment s'élève, pour Paris, à 7 tués, dont 
3 hommes et 4 femmes, et à 26 blessés, 
dont 16 hommes, 7 femmes et 3 en-
fants. 

En banlieue, 4 tués, 3 hommes et 1 
enfant, et 15 blessés, dont 7 hommes, 
7 femmes et 1 enfant-

Un certain nombre de bombes sont 
tombées dans le département de Seine-
et-Oise : 2 morts et 9 blessés. 

Comment fut découvert le Pirate abattu 
Paris, 9 mars. — C'est hier soir vers neuf 

heures quinze que le pirate fut descendu. 
I^es avions boches avaient, sur ce point, à 
franchir un tir de barrage extrêmement 
nourri. Brusquement un de nos postes ces-
se de percevoir le ronflement d'un bimoteur. 
Nos artilleurs en conclurent que l'appareil 
venait de tomber. 

On attendit le jour, et des recherches fu-
rent laites dans la forêt. C'est alors qu'on 
découvrit l'avion qui gisait au milieu d'une 
haute futaie. Il était en fort mauvais état. 
On dut déterrer les deux moteurs enfoncés 
dans le sol. Les ailes et la nacelle ne for-
maient plus qu'un amas informe de mor-
ceaux de bois et de pièces métalliques sous 
lequel on retrouva les cadavres horrible-
ment écrasés du pilote et d'un des mitrail-
leurs. 

On constata qu'il n'y avait eu ni incen-
die ni éclatement de bombes au moment 
de la chute. Les aviateurs avaient eu le 
temps de jeter quelques-uns de leurs pro-
jectiles qui se sont perdus en forêt. Les au-
tres qui n'avaient pas explosé, se trouvaient 
encore parmi les débris de l'appareil. ; 

L'avion, piquant du nez, est passé entre 
deux arbres qui ne portent aucune trace de 
choc. A quelques mètres de là, on a trouvé 
uncorps étendu à plat ventre.les jambes dis-
loquées, la figure enfouie dans le sol. C'était 
le commandant de l'escadrille, qui a voulu 
sauter ou qui a été projeté hors de l'appa-
reil avant d'atteindre la cime des arbres. 

On voit les traces de son passage par quel-
ques branches cassées qui n'ont pu amortir 
sa chute. 

A dix pas plus loin gisait sur le dos le se-, 
cond mitrailleur, les reins et les membres 
brisés; la tête, rejetée en arrière, était un 
peu ■ aplatie; la figure, tuméfiée, exprimait 
l'angoisse et l'horreur. 

L'appareil, un friedrichshhaffen nouveau 
modèle, était muni de deux moteurs de 250 
chevaux, actionnant chacun une hélice. 

Le Président de la République 
auprès des Victimes 

Paris, 10 mars. — M. Poincaré a pour-
suivi «es visites aux lieux sinistrés et au-
près des victimes du bombardement. Le Pré-
sident de la République était accompagné 
du général Dubail, gouverneur militaire de 
Paris; de MM. Delanney et Raux, préfets 
de la Seine et de police; Mithouard, prési-
dent du Conseil municipal; le général Du-
parge et les officiers de sa suite, et plusieurs 
membres des Conseils municipal et géné-
ral. Deux immeubles recevaient tout d'a-
bord sa visite ; puis, quelques instants 
plus tard, ce lut une maison à six 
étages située dans une artère du ...e arron-
dissement. Les dégâts causés par l'un des 
deux engins tombés en cet endroit eurent 
des effets particulièrement curieux (censu-re). 

Le Président de la République se fit en-
suite conduire à l'hôpital Lariboisière, où 
U adressa aux blessés hospitalisés dans les 
divers services des paroles de consolation 
et de réconfort. Au milieu d'une affluence 
considérable qui se pressait aux abords des 
immeubles les plus éprouvés, le cortège 
présidentiel défila, recueillant-sur son pas-
sage des marques de sympathie et de res-
pectueuse déférence. Un bref passage dans 
deux salles de l'hôpital Saint-Louis clôtura 
cette visite, au cours de laquelle le Prési-
dent remit la médaille militaire et donna 
l'accolade à l'agent Joseph Bruet, du ...fi 
arrondissement, atteint par un engin lors de 
.l'avant-dernier raid pendant qu'il se portait 
au secours de passants blesses. 

Le Président de la République et Mme 
Poincaré ont oontinué aujourd'hui dans la 
banlieue' leurs visites aux victimes du bom-
bardement. Ils ont fait, comme à Paris, dis-
tribuer des secours aux familles des morts 
et aux blessés. 

Visite de M. Clémenceau 
Paris, 10 mars. — Dès les premières heu-

res de la matinée d'hier, M. Clémenceau, 
accompagné du général Mordacq, s'est ren-
du aux endroits particulièrement atteints.oa 
U était déjà venu durant la nuit peu après 
l'explosion. Le ministre de la guerre est de-
meure là pondant près d'un quart d'heure, 
contemplant en silence l'affreux spectacle; 
puis, regagnant à travers la foule, qui se 
découvrait respectueusement devant lui» 
son automobile, il s'est dirigé vers les au-
tres quartiers de la ville atteints par le 
bombardement. 

Les Projectiles 
Paris, 10 mars. — Les projectiles lancés 

par les aviateurs sont fuselés, afin d'arriver 
1 au sol avec la plus grande vitesse possible. 

Celle-ci est très grande, voisine de 400 mè-
tres par seconde pour les bombes alleman-
des. Cette grande vitesse des bombes con-
tribue plus que leur poids à leur permettre 
de traverser comme du beurre plusieurs 
étages d'immeubles. Par exemple, la bombe 
de 50 kilos, couramment employée par l'en-
nemi, possède ce qu'en mécanique on ap-
pelle une force vive égale à 8 millions de 
KHogrammètres, c'est-à-dire qu'elle est équi-
valente à la force qui serait nécessaire pour 
élever 80 tonnes à 100 mètres de haut. Et, 
dans ce calcul, n'entre pas en ligne de comp-
te la force vive dégagée par l'explosif, lui-
même lorsqu'il éclate. Cet éclatement est 
calculé pour ne se produire qu'avec un re-
tard de plusieurs dixièmes de seconde après 
le eboe, grâce à un petit relai de poudre. 

Tel est le mode d'action des grosses tor-
pilles d'avions, qui, lorsqu'elles traversent 
une maison. n'éclai_" 

3. Les avions anglais ont, le 18 février au 
soir, bombardé des « casernes et la gare de 
Trêves »; le 19, un nouveau raid, le troisiè-
me en trente-six heures, sur Trêves, avec 
onze éclatements « sur la gare et six sur des 
bâtiments attenants où trois grands incen-
dies se sont déclarés ». 

4. Dans aucun de ces communiqués il 
n'est question de Ma.nnb.cim. 

Ajoutons ces indications topographiques : 
Pirmasens est une ville de 15,000 habitants 
dans le Palatinat rhénan (Bavière), à 62 ki-
lomètres au sud-ouest de Spire. 

Trêves, sur la rive droite de la Moselle, 
station des chemins de fer de Coblentz à 
Luxembourg et d'Ehrang à Konz, 36,000 ha-
bitants. 

Mannlieim, ville industrielle dans le 
grand duché de Bade, au confluent du Nec-
kar et du Rhin, tête de chemins de fer sur 
Carlsruhe, Heidelberg et Francfort-sur-le-
Mein, 61,000 habitants. 

Le nouveau Ministère portugais 
Lisbonne, 9 mars. — Le nouveau cabinet 

a été constitué de la façon suivante : 
Présidence du conseil, guerre et affaires 

étrangères : M. Sidonio Paes. 
Intérieur: M. Enrique Forbes Bessa. 
Justice. : M. Martin Mobre Melp. 
Finances : M. Xavier Estevez. 
Commerce : M. Manuel Pinto Ossono. 
Colonies : M. Jean Tamagnini Barbosa, 
Instruction publique et marine : M. Alfredo 

Maghallaes. 
Travail : M. Feliciano Costa. 

inférieure. latent que dans la partie 

Le Mensonge allemand 
des « Représailles » 

Paris, 10 mars. — Une note officielle fran-
çaise a fait justice du mensonge du commu-
niqué allemand, prétendant que la nouvelle-
attaque sur Paris n'a été laite que par re-
présailles des attaques ennemies sur les 
villes ouvertes de Trêves, Mannheim et Pir-
masens, les 19 et 20 février. Précisons. 

L Si l'on se reporte aux communiqués 
français des 19, 30 et SI février, on verra 
qu'ils ne portent point trace du bombarde-
ment de ces trois villes allemandes par nos 
aviateurs. 

2. Si l'on relit les communiqués anglais, 
on constate que ce sont nos amis qui, le 20, 
ont volé sur Pirmasens et ont bombardé lee 
usines et la gare. (Qu'ils en soient loués 
d'ailleurs et remerciés, et qu'ils recommen-
cent !) 

Mayence_bombardée 
23 Appareils allemands descendus 

Londres, 9 mars (officiel). — L'avia-
tion a montré une grande activité dans 
la journée d'hier. Nos pilotes ont pour» 
suivi sans interruption leurs opéra-
tions de réglage, de reconnaissance, de 
photographie et de bombardement. Ils 
ont jeté plus de quatre cents bombes 
sur des dépôts de munitions et les voies 
de garage de Menin, Pusigny et Guise 
(est de Saint-Quentin), malgré les vio-
lentes attaques des escadrilles de chas-
se ennemies. 

Douze appareils allemands ont été 
abattus en combats aériens et dix au-
tres contraints d'atterrir désemparés. 
Un vingt-troisième aéro ennemi a été 
détruit par nos canons spéciaux. Trois 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

A la nuit, la majeure partie de notre 
front s'est trouvée enveloppée de bru-
me. Nos aviateurs ont pu cependant, 
dans un secteur, jeter 24 bombes dé 
gros calibre et 48 de petit calibre sur 
le dépôt de munitions et les voies de 
garage de Fresnoy (nord-est de Saint-
Quentin). 

Ils sont tous rentrés indemnes. 
Londres, 9 mars (officiel).— Aujour-

d'hui, à midi, nous avons bombardé 
avec de bons résultats les voies de ga-
rage et usines de Mayence (au confluent 
du Rhin et du Mein, Allemagne). 

Plus d'une tonne d'explosifs a été je-
tée. Des éclatements ont été constatés 
sur une usine, les casernes et voies de 
garage et tout autour de ces points. Un 
important incendie a éclaté. 

Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes. 

Mayence, chef-lieu de la province de Hesse-
Rhénane (grand-duché de Hesse), est une 
ville fortifiée de 115,000 habitants, située à 
environ 350 kilomètres à vol d'oiseau, du 
point le plus rapproché du front anglais, 
700 kilomètres aller et retour. 

L'Offensive allemand* 

" Tenir bon, tout est là déclare 
sir Edward Carson. 

Londres, 10 mars. — Sir Edward Carson, 
l'éminent homme d'Etat, vient de prononcer 
un discours où nous lisons : 

« Nous sommes en état de tenir nos lignes 
du front occidental. Dans le cas où il serait 
impossible de pratiquer une trouée, toute la 
question serait de tenir bon. Ce serait la 
mise à l'épreuve de la virilité et de la force 
de résistance des deux nations. » 

L'orateur a une telle confiance en la na-
tion britannique, qu'il Croit que « dût la 
guerre se prolonger une, deux, trois années, 
elle ne se terminera pas sans que les Alle-
mands aient reconnu qu'ils sont les voleurs 
et les cambrioleurs que nous connaissons. » 

Et sir Edward Carson. a ajouté : 
« Nous devons continuer à combattre jus-

qu'à ce que notre honneur soit vengé. » 

Violents Combats 
sur le Front britannique 
Paris. 9 mars. '— Les Allemands, depuis 

quarante-huit heures, manifestent dans le 
secteur britannique une activité de combat 
analogue à celle qu'ils ont déployée il y a 
huit jours dans le secteur français. 

L'effort ennemi se porte principalement 
dans la région des Flandres. Vendredi ma-
tin, les Allemands ont lancé une puissante 
attaque au sud de la forêt d'Houthulst. Mal-
gré remploi de jets de liquide enflammé, 
ils n'aboutirent qu'à un recul momentané des 
lignes anglaises aussitôt rétablies par uno 
contre-attaque. 

Dans la soirée, l'infanterie allemande ten-
ta à nouveau une très vive attaque, sur un 
iront d'une égale étendue, dans le secteur 
de Menin. Bien que préparé cette fois par 
un bombardement très intense, l'assaut de 
l'adversaire fut complètement brisé par nos 
alliés. Les Allemands ne parvinrent à péné-
trer dans leurs lignes que sur 200 mètres de 
front toi t au plus; mais, après un combat 
acharné, qui dura toute la nuit, ils en furent 
finalement complètement rejetés. 

Les Anglais ont infligé de lourdes pertes 
au cours de ces actions aux Allemands, qui 
se bornent à les mentionner dans leurs com-
muniqués dans la vague formule suivante : 
« Une vive activité de reconnaissances réci-
proque a donné lieu à de violents combats 
d'infanterie à l'est de Merkem, dans la forêt 
d'Houthulst, au nord-ouest de Gheluvelt. » 

On ne peut donc tirer aucune conclusion 
de ces actions. 

50,000 Ouvriers mineurs anglais 
appelés sous les Drapeaux 

Londres, 9 mars. — Le gouvernement a 
décidé d'appeler sous les drapeaux 50,000 
mineurs des charbonnages, célibataires, 
âgés de moins de 25 ans et aptes au service 
actif. 

Il a adressé une communication à cet 
effet au secrétaire de la Fédération des mi-
neurs. 

Les certificats d'exemption dont ces hom-
* mes étaient jusqu'ici titulaires sont retirés. 

k Travers la Presse 
LE BOMBARDEMENT DE PARIS 

Paris, 10 mars., — Les Allemands pré-
tendent qu'ils ont bombardé Paris parce 
que nos aviateurs avaient bombardé des 
villes ouvertes allemandes. Un mensonge 
de plus, comme le dit le Matin : 

Le gouvernement français voulut, après le 
précédent bombardement de Paris, donnei 
une grande preuve de ses sentiments d'hu-
manité. Désirant contribuer, par son exem-
ple, à la disparition de ce sauvage procédé 
de guerre, il décida qu'il n'y aurait point 
de représailles sur les villes allemandes. Il 
n'y en eut point. 

Donc, l'agression d'avant-bier est injusti-
fiable. Nous savons parfaitement ce que 
voudraient les Allemands. 

Ils voudraient qu'il fût entendu qu'aucun* 
attaque sur des villes ne se produira en 
dehors de la zone des armées, dans laquelle 
il leur paraît avantageux de comprendre la 
côte ouest de l'Angleterre. 

Qu'en résulterait-il î 
Les Allemands auraient le droit de boni-

ba.rder un grand nombre de nos villes fran-
çaises à l'exception d© Paris, qui n'est paa 
dans la zone des armées, et nous, nous au-
rions le droit de bombarder quoi ? 

Les villes belges, françaises et alsacien-
nes-lorraines. 

Quant aux Anglais, ils devraient subir sur 
tous leurs ports des bombardements répétés 
sans avoir le droit de bombarder autre cho-
se que les ports belges occupés par l'Allema-
gne. , 

Quel marché de dupes ! 

Pour le Temps, certains indices per-
mettent de croire que le bombardement 
d'hier visait l'intimidation de Paris plus 
encore qu'une satisfaction quelconque de 
représailles ou une destruction des fabri-
cations de guerre. 

Quoi qu'on puisse penser des buts voulus 
par l'ennemi, aucun n'est atteint, et le but 
moral est aussi intact, aussi invulnérable que 
nos belles œuvres d'art et nos œuvres de dé-
fense efficacement protégées. L'œil et l'oreille 
de l'ennemi peuvent lui porter ce témoigna-
ge que son nouveau coup est manqué. Le 
bombardement est la confirmation la plus 
certaine des paroles que M. Clémenceau pro-
nonçait quelques heures auparavant pour af-
firmer la constance française : 

« Non, ce n'est pas en bêlant la paix qu'on 
répondra au militarisme allemand. » 

LES AVANT-COUREURS DE L'OFFENSIVE 

Us se multiplient, et M. Marcel Hutin 
peut écrire dans l'Echo de Paris : 

Il apparaît bien clair que selon des ren-
eeignements absolument concordants l'Alle-
magne va frapper sous peu le grand coup. 

En deux endroits du champ de bataille 
dTpres depuis la matinée du 8, les Alle-
mands ont donné de forts coups de sonde, 
attaquant chaque fois sur un front qui est 
normalement un front de division. Quelle 
est la raison qui leur fait faire d'aussi for-
tes reconnaissances ? Le critique militaire 
du Journal, M. Henri Bidou, répond & cette 
question : 

C'est que nous sommes là à un point très 
sensible. D'abord, c'est l'aile gauene britan-
nique, et il est assez naturel d'aller tâter; une armée aux extrémités. En second lieu, 
nos alliés ont gagné dans la bataille des 
Flandres des positions dominantes qui res-
tent un danger constant pour l'ennemi. La 
forêt d'Houthulst est menacée de deux cô-
tés. Gheluvelt a été pris et repris. Il est lo-
gique que les Allemands aillent voir s'il ne 
s'amoncelle pas quelque nouvelle menace 
de ce côté. Déjà le 1er mars, ils étaient allés? 
voir ce qui se passait un peu au sud Chez 
les Australiens, à Warneton; mais il? 
avalent été chaudement reçus. 

LES SOCIALISTES ET LE MINISTERE 

Les socialistes, après la rude journée dd 
vendredi à la Chambre, clament à cor et à 
cri que M. Clémenceau leun a déclaré la 
guerre. Manoeuvre grossière. L'Homme 
Libre y répond : 

Depuis qu'il s'est présenté devant les 
Chambres, le cabinet a subi vingt ou trente 
interpellations des socialistes. Manifeste-
ment, le président du conseil ne pouvait ré-
pondre à toutes :donc, il se dérobait.Son mu-
tisme a servi de trame à toute une polémf-
que. Et vendredi, parce qu'il crut devoir ré-
pondre à M. Renaudel, voilà que c'est lui 
qui interpelle, lui qui déclare la guerre au 
parti socialiste ! Non. Il faut s'entendre. S'il 
ne faut pas faire de politique sous les balle» 
ni sous les bombes, les socialistes les pre-
miers cesseront ces vaines attaques, ces que-
relles puériles et déprimantes, et se ren-
dront compte que, puisqu'il y a la guerre, 
que puisqu'il n'est au pouvoir de personne 
de faire.qu'il n'y ait pas la guerre, c'est la 
guerre qu'il faut faire, et cela seulement. La 
guerre pour la paix, pour la paix la plus 
prochaine, pour la paix la plus durable. La 
guerre par l'union de tous, par le bloc da 
tous, par l'action rigoureuse de tous. Et la 
guerre non pas à un homme, non pas à mi 
parti, mais la guerre à l'autocratie et au mi-
litarisme pour la justice et pour la liberté. 

L'Affaire Tunnel 
Paris, 10 mars. — Le baryton SottolanaA dont le nom a été souvent cité dans les af-

faires Bolo et autres, a été entendu hier par 
le capitaine Mangin-Bocquet, qui poursuit 
son information contre M. Turmel, le dé-
puté de Guingamp. Il s'agissait de savoir si 
M. Sottolana avait entendu parler de Tur-
mel en Italie. 11 n'a pu fournir de renseigne-
ments sur ce point. Le capitaine Mangin-
Bocquet a été avisé par le médecin de la 
Santé que le prisonnier se plaignait d'un 
état nerveux extrême et d'insomnie. Il don-
nerait des signes de dérangement cérébral 
qui prend la forme d'une sorte de délire de 
la persécution. Le docteur Socquet a été 
chargé d'aller examiner le député détenu. 

En Italie 
Les Défaitistes italiens 

Rome, 10 mars. — Le parquet a perquis'K 
lionne chez Arthur Vella, secrétaire-adjoint 
du parti socialiste, arrêté récemment à Sy-
racuse, où il était mobilisé. 

Les documents découverts anraient permis -
d'établir la corrélation des agissements dé-
faitistes de Vella avec l'action de Lazzari, 
Bacci et Zerbin. 

Le tribunal militaire de Catane est saisi 
de l'affaire. 

Rome, 9 mars. — L' « Enoca » annonce 
l'arrestation à Sestriponente de M. Alibran-
do Giovannetti, secrétaire du Syndicat na-
tional des métallurgistes. 

Deux Savants français 
• découvrent de nouveaux Vaccins 

Pafis, 10 mars. — Deux savants de ITnsti*' 
tut Pasteur de Tunis, MM. Nicolle et Blai-
■Aot, viennent de découvrir deux nouveaux 
vaccins dont l'efficacité paraît être remar-
quable. Ils ont été employés dans les affeei 
«ions les plus différentes avec un égal suc-
cès. L'un d'eux a permis d'obtenir la gué-' 
ïison des suppurations les plus diverses en 
tin laps de temps extrêmement court; un, 
panaris aurait été guéri en vingt-quatre heu« 
tes, des cas nombreux d'anthrax, de furon-' 
clés, d'ostéomyélite, d'autres suppurations 

! ont cédé en quelques jours. Un autre vaccin 
! a été employé dans le traitement de la <XH 
i qwiuche. La guérison de cette affection a 

été complète en quinze jours. Cette décou-
Yerte semble donc appelée à modifier sensi-

I %îftment la thérapeutique des vaccins. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 11 mars 1918 
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pieurfr le par 
Par Mary FLORAN 

«- L'an dernier, tu admettais la perspec-
tive d'un mariage prochain, tu l'envisa-

«oeais même aveu plaisir, le sage plaisir, 
liS?près t'ètre créé une position, de te créer 
jtax intérieur, une famille, d'asseoir déflni-
,trv.araent ta vie. Tu jugeais, avec moi, que 

[ia moment en était vohu. Qa'est-oo qui Va 
&it changer d'avis î . 

Cette question directe troubla Jean, qui 
se diéroba. 

— Rien, dit-Il, je n'ai pas varié d'opinion, 
reniement je trouve que rien ne presse et 
mie, jusqu'à ce qu;j j'aie rencontré une 
ïoinine qui me plai.se et me convienne, jo 
n'ai qu'a me laisser vivre et attendre l'oc-
casion propice, 

— Mais c'est que justement l'occasion 
propice se présente. 

. A cette assertion, Jean pariu encore plus 
eontrarié. Néanmoins, il se domina et écouta 

K<a.tiemment sa mère qui lui fit part des pro-
ifits de madame Vianquevail à son endroit. 

— Mademoiselle Fallard a vingtreing ans, 
«oD<tteî-5li-Vêiê ,êçt jçjie, intelligents, ea 

fortune équivaut presque au capital de ce 
que tu gagnes. Elle vit seule avec son père, 
madame Fallard étant morte depuis deux 
ans; donc, — la pauvre femme essaya de 
me, — pas de belle-mère légendaire, et. 
dans les qualités de cette jeune personne, 
bien des chances de bonheur. Je n'ai pas 
voulu te prendre en traître, madame Vien-
quevail compte l'inviter au dîner qu'elle va 
nous rendre sous peu. Tu la verras, l'obser-
veras, cela ne t'engage à rien. 

— Je ne pourrai sans doute pas aller 
au dîner chez madame Vienquevau nt Jean 
rebellé, je vous ai dit que j'étais très oc-
cupé en ce moment. 

— Tu y viens chaque année à cette épo-
que, et elle choisit un dimanche à cause 
de toi. 

— Avec cela que les gens se privent d'ê-
tre malades le dimanche I 

— Mais tu fais tes visites ie matin ou, 
dans les cas urgents, le soir... chaque fois 

' tu U' rends libre. 
— Je ne sais pas si cette année je le serai-
— Voyons I insista dduCement madame 

DréveU, aurai-je eu tort de te prévenir ? 
Bien entendu, cette entrevue ne t'engagera 
à rien. 

— J'y 'compte, fit Jean, je ne suis pas du 
tout décidé à me marier maintenant. 

— Pourquoi? fit madame Di'éveil atta-
chant sur lui son regard pénétrant; faut-il 
croire, comme je te le disais le premier 
janvier, que tu es changé ? lit faut-il me 
demander quelle en est la raison? 

Les yeux de Jean se dérobèrent sous ceux 
de. sa mère, qui voyaient si clair en lui. Il 
sentit son seenet presque à sa. imer-ci, et, im-
médiatement, fat résolu à tout pour 1© lui 
tente caçbA f> 

— Je vous ai déjà répondu que j'étais 
toujours le même, dit-il avec humeur. Votre 
proposition de mariage me prend au dé-
pourvu voilà. Maintenant, si vous tenez 
absolument à ce que j'aille au dîner de ma-
dame Vienquevail, et que je sois libre ce 
iour-lû j'irai... Etcs-vous contente?... 

— Oui mon fils, fit madame Dreveil qui. 
se levant, l'embrassa sur le front, 

Puis, sans rien ajouter, prudemment, elle 
s'en fut. ■ . . 

Cet entretien fit réfléchir Jean. 
Sa mère se doutait des sentlmerus au n 

refusait de s'avouer à lui-même. Ils étaient 
donc bien vifs pour se trahir ainsi, mal-
gré sa volonté ? Ils étaient bien forts aussi, 
plus torts que lui! Depuis l'hiver, il s'y 
abandonnait sans espoir, mais sans résis-
tance, et quel chemin ils avaient fait en 
lui depuis qu'i*, ne leur opposait plus l'obs-
tacle de sa raison I II ne s'en était pas 
rendu un compte exact avant cette lieure; 
maintenant, il s'en effrayait... 

Il s'en effrayait parce qu'il s'aperceva-it 
qu'il sacrifiait à cet amour vain non seu-
lement le présent, mais l'avenir, son avenir 
à lui. qui eût pu être, sans cet incident, si 
paisible et même si doux ! Oui, Tannée pré-
cédente il était décidé à se marier. Un 
foyer, line femme, dès enfants, c'était, pour 
lui, une image de bonheur qu'il s'était tou-
jours figurée d'avance comme but et com-
plément de l'organisation de sa vie. Mais, 
désormais, il m pouvait plus, ayant visé 
trop haut, en envisager les modestes jouis-
sances. 

Alors il allait immoler son existence à 
un rêve dont 11 ne sajvait pas. dont, il ne 
voulait pas savoir s'il était partagé., estu-
mant-. «a. réalisaito-,iim^ 

Sa saine raison se révoltait contre cette 
hypothèse. Il aimait Bertrande ? Soit, met-
tons qu'il l'aimait; dans quelques mois elle 
partirait, il ne la reverrait jamais. Ne lui 
faudrait-il pas-guérir de cet amour ? Le 
pourrait-il, s'il attendait davantage ? les ra-
cmes n'en poussaient-elles pas chaque jour 
plus envahissantes au fond de son cœur î 
Alors, pourquoi ne pas les arracher tout de 
suite, s'il en était temps encore ? Qui sait î 
si la femme qu'on lui proposait lui plai-
sait, ne l'aiderait-elle, pas à se détacher de 
l'autre ?... Qui peut mieux combler le vide 
d'un cœur déchiré par une vaine tendresse 
qu'un nouvel amour V 

Oh ! il ne ferait pas souffrir Bertrande, 
même d'une émotion, mais il pourrait, -Is'il 
en venait là, retarder ses fiançailles jusqh'à 
l'inévitable départ, jusqu'à la. suprême sé-
paration. Et puis, en consentant à voir la 
jeune personne en question, U était bien 
convenu qu'il ne s'engageait à rien. Et sa 
mère, devant sa bonne volouté, n'aurait 
plus de soupçons sur son état d'âme. 

Jean résolut d'accepter le dîner de mada-
me VienquevaiL 

11 eut lieu à quelque- temps de là, dans la 
grande ferme que le ménage Vienquevail ha-
bitait et faisait valoir, en attendant que 
leur fils aîné fût en âge de la reprendre. 

C'était un beau domaine, plus vaste que 
fertile, mais bien entretenu. L'habitation oc-
cupait le fond de la cour de ferme, faisant 
face aux écuries. Les étables bornaient un 
autre côté du.rectangle, opposé à celui par 
lequel on entrait. 

Déjà, en arrivant, les Dréveil virent plu-
sieurs voitures déteJées et des autos au re-
pos. Us étalent te? derniers; Jean, si exact 
i'aKUaair^éi&ii .nailiJazfLâaas. «fi -basa*11 

enfantin, et auquel pourtant on cède si sou-
vent, de reculer les choses qui vous sont 
difficiles ou désagréables. En entrant der-
rière sa mère dans la grande pièce, salle 
plutôt que salon, où l'on était réuni, du 
premier regard il devina la jeune fille pour 
qui on le faisait venir. 

Mademoiselle Jeanne Fallard avait vingt-
quatre ou vingt-cinq ans. On appréciait son 
âge à l'épanouissement complet et splendide 
de tout son être, car son teint uni et très 
clair avait la fraîcheur intense de la dix-
huitième année. Elle était grande, de traite 
réguliers, brune. Ses cheveux paraissaient 
abondants et ses dents éclataient de blan-
cheur saine dans son large sourire. Son 
ooi-ps <,,tilit k"He en force, sans que l'cm-
bonpoiut en ail gâté la sveltesse, Sa pol-
irlne était opulente, et ses hanches larges 
semblaient la destiner aux maternités lô-
condos. Sa riche carnation annonçait un 
«ang pur et généreux et. dans toute sa per-
sonne, régnait un air de simplicité calme, 
de sincérité évidente et de vouloir doux 
uui^kppelait sur elle la sympathie. Sa toi-
lette était de bon goût, et son attitude ai-
sée. 

On lui présenta Jean qui la conduisit à 
table, où U prit place près d'elle. La plus 
élémentaire politesse lui commandait de 
s'entretenir avec elle, et il n'y manqua pas. 
Tout en le.faisant et en échangeant avec 
elle des lieux communs, il l'observait. 

Elle était bien, elle était parfaitement la 
femme qui lui convenait. Elle eût été adé-
quate à son milieu, à la vie qu'il pouvait lui 
offrir. C'était la femme forte, au physique 
comme au moral, de cette force sereine, si 
précieuse aux hommes sérieusement occu-

ojiLécsrtâ Alewç, rou_r,re^este£jeur. la- i 

bour, los petits soucis matériels de l'existen-
ce. La femme sur l'énergie de laquelle ils 
peuvent s'appuyer, aux inévitables- heures 
do découragement et de difficultés que com-
porte toute vie, et sur la tendresse immuable 
et paisible de laquelle, aussi, ils peuvent se 
reposer de la temporaire lassitude morale à 
laquelle succombent les plus forts. 

Jeanne Fallard eût été pour Jean la com-
pagne idéale: pour ses enfants, la mère d« 
famille parfaite. Suffisamment brillante 
pour lui faire honneur à l'occasion, la sim-
plicité de ses liabitudes ne se choquerait 
pas de celles de madame DréveU. En la 
choisissant pour lui, sa mère et sa vieille 
amie avaient prouvé leur tact et leur intel-
ligence. Il y rendait hommage et aurait ac-
cueilli leur "proposition avec reconnaissance, 
avec joie même, un an plus tôt... Mais, au-
jourd'hui, il était trop tard I 

Et devant la silhouette plantureuse de la 
belle fille qu'était Jeanne Fallard. il voyait 
fiotter entre elle et lui celle d'une souiples-
sé de liane qui semblait chercher un sou-
tien où s'enlacer. Les veux bruns, tranquil-
les et doux, qui livraient si indifféremirnent 
Jour secret, le faisaient penser a d'autres, 
d'un bleu de ciel et d'une pureté d'enfant, 
si limpides ! Et si profonds, pourtant, qu'il 
fallait toute l'attention d'un cœur épris pour 
en comprendre le langage. 

Les cheveux' bruns, sagement coiffés, lui 
faisaient regretter le frisottis d'or de ceux, 
qui, repousses maintenant, faisaient un ca-
dre de lumière au pur visage dont, la pâleur 
rosée de pa.stel rendait vulgaire, par compa-
raison, la riche carnation qui faisait à ma-
demoiselle Fallard: des joues de pèohe ve-
loutée. 

main, et Jean remarqua qu'elle l'avait rodgq 
et épaisse. C'était une main de travailleuse, 
une de ces mains auxquelles, dans le péril, 
lorsqu'elles se tendent, on s'acoroebe en tou-
te sécurité. 

Ce n'étaient pas les doigte merveilleuse-
ment fuselés et blancs, ces doigts d'aristocra< 
te et d'oisive qu'on osait à peine serrer, 
mais qui appelaient les lèvres pour un da 
ces baisers» dévots, comme on en donne au* 
reliques d'amour. 

Et au lux et à mesure que la compaïuisoai 
enlevait brihe par bribe, aux yeux de Jean, 
tous les avantages do mademoiselle Fallaiixfy 
il se rebellait Intérieurement contre l'empirq 
que la chère image, victorieuse en lui, M 
exerçait. Il s'en voulait d'être à sa mord, 
eans force de réaction, et U se dépitait da 
voir ce qui eût pu être son bonheur ims 
médiablenient gâté par la puissance d'ur( 
sentiment qui ne lui réservait, après beau* 
coup de joies mvstérieuses et éphémères* 
que le plus cruel déchirement. 

Alors, dans une lîorte de révolte intérieure] 
contre une destinée à laquelle, pourtant, a 
s'était soumis avec la joie douloureuse des 
bonheurs condamnés à périr, 11 tenta, sans 
réfléchir, de la vaincre. Il voulut essaye^ 
d'être, de sentir commo il eût été, commet 
il eût senti il y a un an. Et, rendu plM 
vibrant par l'émotion intime et cachée, H 
se mit en frais envers sa voisine, envers 
les convives, qui étalent à' peu près ceuS, 
du premier janvier chez sa mère. Il pari» 
beaucoup, il plaisanta, il rit, il eut de les-
prit et de là bonhomie; il montra par* 
ticulièremeiit brillant. 



flEPÊCH 
CommaMqaé belge 

Le Havre, 0 mars. 
Ôans la journée de vendredi, 71011s 

itvons chassé l'ennemi des derniers élé-
jnents de nos tranchées avancées de la ré-
gion de Kippe où il avait réussi à prendre 
'/pied le 7 mars. 

1 L'ascendant pris par nos vaillantes 
groupes sur les Allemands s'est encore ma-
gnifiquement .affirmé cette nuit au cours 
lae deux raids effectués dans la région de 
fNieuport. Entrant résolument dans les 
itranchées de première ligne de l'ennemi, 
[l'un de iws détachements attaqua les dé-
fenseurs dont un grand nombre furent 
'tués sur place et vingt-deux ramenés pri-
sonniers dans nos lignes. L'autre recon-
.naissance enlevait un fort avancé alle-
mand; trois hommes furent capturés. 

! L'activité d'artillerie signalée depuis 
quelques jours devant notre front, persis-
:ie. Nos' batteries maîtrisent celles de l'ad-
'versaire. 

COMMUNIQUE HEBDOMADAIRE 
Le Havre, 9 mars. — An cours de la se-

(ûnanie écoulée, les Allemands ont déployé 
jdevant le front belge une activité inaccou-
tumée. 

: Les coups de main se sont multipliés et 
ï>nt été conduits par des forces nombreu-
ses et bien choisies. Ces raids ont été exé-
cutés principalement contre nos postes 
«vancés de la région de Nieuport, où six 
tentatives adverses ont avorté. 

. Les Allemands n'ont pas eu plus de suc-
cès ni au nord de Dixmude ni dans la zone 
fie Merckem. C'est ainsi qu'un peu avant 
faube du 6 mars, après un bombardement 
«'une violence inouïe, des détachements de 
Soupes spéciales d'assaut appartenant à 
«rois régiments différents ont attaqué si-
multanément une série de nos postes avan-
cés en deçà de l'Yser. 

Désorganisée par nos barrages d'artillerie 
«t de mitrailleuses au sud de Ryekenhoek et 
<de Stuyvekenskerke, l'attaque ennemie 
test parvenue à faire irruption soudainement 
_ans tous nos postes de Riegersvoltet, sauf 
îdans un seul ou la vaillante résistance d'un 
officier et d'une poignée d'hommes se pro-
longea longuement et permit l'avance de nos 
Contre-attaques. Celles-ci, effectuées paj un 
;demi-bataillon de cavaliers à pied après une 
^préparation précise d'artillerie, nous remit, 
après une lutte sanglante qui dura jusqu'à 
la tombée du jour, en possession de tous les 
postes perdus. 

Au cours de ces combats, les pertes enne-
mies ont été particulièrement sévères. Indé-
pendamment de très nombreux morts et bles-
Jsés abandonnés sur le terrain, un total de 
•325 prisoniers, dont 3 officiers, ainsi que 9 mi-
trailleuses sont restés entre les mains de nos 
ibraves cavaliers. 

Le lendemain 7 mars, de grand matin, sous 
Je couvert d'un bombardement particulière-
ment violent, l'ennemi a attaqué nos postes 
avancés au nord de Kippo. Après avoir pris 
place dans nos postes à l'ouest de la route de 
Stuyvekenskerke à Dixmude, à l'issue d'une 
lutte corps à corps, une contre-attaque immé-
diate nous a remis en possession du terrain 
perdu en nous laissant quelques prisonniers. 
A l'est de la route, le combat fut aussi très 
(violent, même les premières contre-attaques 
que nous y avons exécutées ne réussirent pas 
complètement. 

Après des alternatives diverses, nos trou-
pes parvinrent à réoccuper pendant la jour-
née du 6 tous les postes perdus la veille. De 
Cotre côté, des coups de main ont été entre-
pris contre divers postes allemands. Nous 
avons fait ainsi plusieurs prisonniers à l'est 
de Ryekenhoke. 

La multiplicité de toutes ces actions locales 
a provoqué une grande recrudescence dans 
l'activité des deux artilleries devant tout le 
(ront. 

 — 

ommaîîiqaé italien 
Rome, 9 mars (officiel). 

Notre artillerie a été très active hier sur 
le front montagneux, depuis VAD1GE jus-
qu'au P1AVE. Des troupes et des travail-
leurs ennemis ont été battus sur le PLA-
TEAU DE TONEZZA, au confluent de 
TASSA et de l'ASTICO et au sommet du 
¥AL FRENZELA. 

L'artillerie adverse a contrebattu la 
nôtre avec une plus grande vivacité dans 
la région méridionale du MONTELLO, et 
s'est montrée peu active sur le restant du 
front. 

Au nord - est du MONT GRAPPA, nos 
patrouilles ont pris contact avec des 
avant - postes ennemis, qu'elles ont atta-
qués à la grenade. 

Malgré les conditions atmosphériques 
'défavorables, nos avions ont bombardé 
un grand parc el des charrois ennemis 
au nord - est d'ODERZO. 

Les Anglais avancent 
en Palestine 

Londres, 9 mars (officiel). — Durant la 
période s'étendant de lundi jusqu'à hier 
vendredi, nous avons avancé nos lignes 
légèrement, entre Jérusalem et la route 
de Nablus, après avoir rencontré une fai-
ble résistance. 

Hier, notre avance a été, au maximum, 
'de 3 milles en profondeur sur un front de 
i8 milles. 

Lundi, nous avons accompli avec suc-
cès des raids de bombardement sur la 
voie ferrée et sur l'aérodrome d'El Ku-
trani. 

Mardi, nous avons .jeté des bombes sur 
la ligne de chemin de fer de Kalaat-El-
tKasa et sur des campements ennemis près 
de Shunet-Nimrin. 

Mercredi, des transports de troupes sur 
la route de Shunet-Nimrin à El-Ghora-
nych ont été pris sous nos bombes et sous 
nos feux de mitrailleuses. Durant la nuit, 
l'ennemi a fait sauter un pont sur le Jour-
dain, à El-Glvorawqch. 

de l'Est Âf: 
onquese 

ricain alterna 
. Londres, 9 maris (officiel). — Le gros des 
troupes ennemies se trouve toujours au 
'nord de la rivière Lurio. Nos opérations 
te poursuivent malgré les difficultés cau-
sées par la saison des pluies. 

L'ennemi a eu ffl hommes tués au cours 
des mois de janvier et février par nos co-
lonnes opérant au lac Nyassa, sans comp-
ter les pertes qui lui ont été infligées par 
p,os colonnes opérant de la côte. 

Les inondations du Zambèze décrois-
tent. 

La Réquisition 
de la Flotte marchande" 

Paris, 9 mars. — Dans une lettre aux tra-
vailleurs de la mer, M, Bouisson, commis-
saire des transports maritimes et de la ma-
Hne marchande, explique les raisons qui 
l'ont décidé à procéder à la réquisition de 
la flotte commerciale : 

« J'ai voulu, dit-il, porter au plus haut les 
moyens de transports maritimes du pays 
pendant la guerre, assurer au jour de la 
jpalx son expansion économique. Je fais ap-
pel à votre concours et je vous le demande 
entier et enthousiaste. Je tiens à vous dire 
que je l'ai escompté en réservant dans le 
Système financier de la réquisition un trai-
tement égal aux deux collaborations dont 
j'ai besoin. J'alloue des primes d'égale im-
portance aux équipages et aux armateurs 
an vue de stimuler les efforts de tous et d'ob-
tenir ainsi une utilisation aussi intense que 
possible de nos navires. 

» C'est à vos organisations que je m'en 
remets du soin d'établir les règles de répar-
tition de ces primes entre les membres des 
.équipages. Je suis convaincu que vous le 
Jerez avec le grand esprit de solidarité que 
je vous connais, d'un même cœur, d'un 
même effort. Travaillant à la tâche qui 
presse le plus : amener à nos chantiers de 
constructions navales les matières premiè-
res, intensifier le ravitaillement do nos frè-
res qui sont au front, de leurs mères, dé 
ïeurs épouses, des enfants et des vieillards 
eu ils ont laissés au foyer et pour lesquels 
ils comptent sur vous. » 

UnGoap de Main allemand 
avorté es Lorraine 

Paris, 9 mars, — On se souvient que, le 
20 février dernier, nos troupes ont exécuté, 
à l'est de Moncel, un audacieux coup de 
main qui leur a valu la prise de nombreux 
prisonniers et de plusieurs mitrailleuses. 

Les Allemands n'ont pas voulu rester sur 
cet échec, et ils ont tenté, dans la nuit du 
7 au 8 mars, dans le même secteur, une ac-
tion de surprise. 

Vers 23 h. 30, le détachement, fort de 
80 hommes environ, et commandé par un 
officier, se glissait, grâce à l'obscurité, jus-
qu'à nos réseaux, qu'il commençait à cisail-
ler. Malgré la précaution prise pour agir 
vite et silencieusement, il ne parvint pas à 
tromper la vigilance de nos guetteurs. Ceux-
ci, entendant des bruits suspects, lancèrent 
des fusées éclairantes et - découvrirent les 
Allemands empêtrés déjà dans nos fils de 
fer. Le tir de barrage fut aussitôt déclanché, 
les mitrailleuses entrèrent en action. Pris 
en flanc par ces dernières, dont l'une tirait 
sur eux à trois mètres, les assaillants su-
birent de lourdes pertes. Ceux qui se trou-
vaient en arrière s'enfuirent en désordre; 
les autres, accrochés dans les barbelés et 
ne pouvant se dégager, s'empressèrent de 
se rendre. C'est ainsi .que nos poilus, ceux-
là mêmes qui avaient fait l'attaque du 20 fé-
vrier, s'emparèrent de l'officier chef du dé-
tachement, d'un sous-officier et de huit 
hommes. 

Une quinzaine de cadavres allemands sont 
restés devant nos tranchées. 

Un autre Coup de Main boche 
qui échoue 

Paris, 9 mars. — Ce matin, les Allemands 
ont tenté un coup de main à l'ouest du bols 
Le Prêtre, dans la région de la Croix-des-
Carmes. A 5 h., ils déclanchèrent un tir 
extrêmement violent sur l'une de nos tran-
chées, accompagné d'un engagement exé-
cuté sur une longueur d'environ 600 mètres. 
Nos petits postes, menacés, se replièrent en 
arrière de l'engagement et attendirent l'en-
nemi. A 5 h. 15, les stosstruppen ennemies 
pénétraient dans nos petits postes, qu'elles 
trouvaient vides, et s'avançaient par les 
boyaux. Mais, bientôt, une pluie de grena-
des les accueillait. Nos troupiers étalent 
partis, mais pas bien loin. 

Les Allemands étaient obligés de regagner 
au plus vite leurs tranchées de départ, non 
sans avoir laissé des morts sur le terrain. 
Ils nous avaient laissé quatre hommes. C'é-
tait le seul résultat de leur équipée. 

Le Raid sur Paris 
Ordre de bombarder Paris 

Paris, 9 mars. — Voici le texte exact de 
l'ordre de bombardement du 29 janvier 1918 
qui, après le premier raid de cette année sur 
Paris, fut trouvé sur le pilote de l'avion 
descendu le 30, à Vaires. Il est vraisem-
blable que pour le raid de la nuit dernière 
les ordres ont été analogues, mais, cette 
fois, l'ennemi ne pourra vraiment invoquer 
aucun prétexte de représailles, car nos 
afions se sont bornés uniquement à des 
bombardements d'utilité militaire : 

Ordre 
«Etant donné que, malgré les protesta-

tions réitérées et les menaces d'exécuter des 
représailles, les bombardements ennemis ont 
été entrepris, ces temps derniers, sur les 
villes ouvertes allemandes (Mannheim, 
Lahr, Fribourg), sur l'ordre du haut com-
mandement, le groupe d'escadrilles atta-
quera la forteresse de Paria. 

» On devra seulement choisir comme ob-
jectif les gares, ainsi que les bâtiments pu-
blics à l'usage militaire (ministère de la 
guerre, grand état-major, ministère de la 
marine, magasins d'approvisionnements, 
casernes, etc.). 

» On devra épargner les hôpitaux, les égli-
ses et les bâtiments ayant un intérêt artis-
tique. 

» Au groupe d'escadrilles (kaupfgesschma-
der), n°... du haut commandement. Déta-
chement A. Journal n° 934. Kaupfgesschma-
der n° 2. O. IH. IL. » 

Trois Avions boches descendus 
Paris, 9 mars (officiel). — Dans la 

journée du 8 mars, deux avions alle-
mands ont été abattus par nos pilotes. 

En Espagne 

.es menées allemandes 

LES PROCEDES INQUALIFIABLES 
D'UN DIPLOMATE BOCHE 

Madrid, 9 mars. — Le prince de Ratlbor, 
ambassadeur d'Allemagne, ayant adressé à 
« El Soi » une lettre dans laquelle celui-ci 
discute et cherche à réfuter les révélations 
apportée? il y a quelques jours par l'orga-
ne madrilène au sujet des relations de l'am-
bassade et de l'anarchiste Pascual, ce jour-
nal en fait suivre, le texte du commentaire 
suivant : 

« 1° La lettre de von Stohrer à Pascual 
est authentique : un secrétaire d'ambassade 
a bien été eu relations avec un anarchiste 
espagnol ayant sa fiche à la police; 

»2° L'anarchiste Pascual a eu des confé-
rences a.\ ec Grimm et avec von Stohrer, se-
crétaire d'ambassade; 

» 3» L'anarchiste Pascual a eu avec Grimm 
une conversation relative à des actes de vio-
lence déterminés, et ceux-ci coïncident avec 
la campagne germanophile contre le comte 
de Romanones. 

» Nous ajouterons que la feuille que von 
Stohrer offrit de payer à Pascual s'occupe 
de politique intérieure et est rédigée contre 
les banquiers; elle est franchement de ten-
dances maximalistes. Dans ces conditions, 
il est intolérable qu'elle soit subventionnée 
par une ambassade. 

» De deux choses l'une, ou l'ambassade 
connaissait le texte de la feuille qu'elle 
payait, ou elle ne le connaissait pas. On 
conviendra avec nous qu'en aucun cas l'Es-
pagne ne peut consentir que de l'argent 
étranger soutienne une propagande subver-
sive. En tout cas, si l'ambassade ne connais-
sait pas cette feuille, jamais elle n'aurait dû 
se compromettre à en solder l'impression. » 

Le Canada aura une Flotte 
marchande 

' Ottawa, 9 mars. — Le gouvernement ca-
nadien travaille activement à doter le Ca-
nada d'une flotte marchande qui appar-
tiendra à l'Etat. 

Cette flotte marchande sera naturellement 
mise au service des alliés. 

Le Monténégro 
ne fera pas de Paix séparée 

Londres, 9 mars. — M. Haidoucovltch, mi-
nistre de la guerre du Monténégro, se trou-
vant actuellement à Londres, a déclaré 
dans une lettre envoyée à la presse que la 
rumeur de la possibilité d'une paix sépa-
rée du Monténégro avec les puissances cen-
trales est absolument dénuée de fondement 
M. Haidoucovitch termine cette lettre en di-
sant : 

î Avec plus dé 2,000 Monténégrins se bat-
tant aux côtés des Canadiens et des troupes 
sud-africaines sur le front français, avec 
tous ceux qui se tinrent aux côtés des Fran-
çais dans la défense historique de Verdun, 
et avec son considérable contingent com-
battant en Macédoine, ce n'est pas le mo-
ment pour le Monténégro, même simple-
ment de murmurer les mots de capitulation 
ou de pourparlers avec son cruel ennemi. 

Si le Monténégro avait jamais envisagé 
une paix séparée, Il eût pu l'obtenir, car, 
même si le fait n'est pas connu, une offre 
da paix parvint au roi et au gouvernement 
depuis leur eirnvée à Paris, une offre for-
mellement faite par les puissances centra-
les et refusée en des termes pleins do mé-
pris et d'indignation. 

Aux Etats-Unis 
LES RELATIONS FINANCIERES 

ALLEMANDES AUX ETATS-UNIS 
A TOUT JAMAIS BRISÉES 

Washington, 9 mars. — On publie aujour-
d'hui la déposition faite par M. Palmer de-
vant la commission des crédits financiers du 
Sénat. Cette déposition montre que l'inten-
tion arrêtée est de détruire en Amérique les 
postes avancés de l'Allemagne. 

M. Palmer a dit à la commission que l'en-
nemi devrait savoir que les relations qu'il a 
été à même de maintenir avec le commerce 
et l'industrie américaines sont brisées non 
pas seulement pour la durée de la guerre, 
maïs de façon permanente. Grâce à ces opé-
rations financières, l'Allemagne a établi son 
emprise commerciale et industrielle sur les 
Etats-Unis et leurs possessions d'outre-mer. 
M. Palmer a déclare que les intérêts améri-
cains en Allemagne étaient négligeables, 
comparés aux intérêts allemands aux Etats-
Unis. Son intention est d'appliquer le pro-
duit de la vente des biens ennemis à des 
achats de Bons du gouvernement. Il a in-
sisté sur le fait qu'il n'avait nullement l'in-
tention de troubler les placements privés 
des Allemands' aux Etats-Unis quand ces pla-
cements sont peu importants. 

LES BIENS DU KAISER AUX ETATS-UNIS 
VONT ETRE VENDUS 

Washington, 9 mars. — En conformation 
du mandat qui va être donné à M. Palmer, 
séquestre des biens étrangers aux Etats-Unis, 
de vendre ces biens, la première vente por-
tera sur ceux possédés aux Etats-Unis par 
le kaiser et M. de Bethmann-Hollweg, la 
classe des junkers en général et le gouverne^ 
ment allemand. 
UNE MISSION JAPONAISE 

AUX ETATS • UNIS 
New-York, 9 mars. — Une mission japo-

naise apportant des lettres de l'empereur au 
président Wilson est arrivée cette nuit dans 
un port du Pacifique. Elle vient étudier la 
question de la mobilisation industrielle. 

Marché des Vins 
Paris, 9 mars. — Les difficultés persistan-

tes de transport ont un double effet contra-
dictoire, mais logique : les prix fléchissent 
un peu dans les régions du Midi, où les ex-
péditions sont presque complètement arrê-
tées, et montent au contraire sur les places 
de consommation en raison de la rareté des 
arrivages. C'est ainsi qu'on enregistre une 
baisse de 2 à 5 francs par hectolitre à Mont-
pellier, selon qu'il s'agit de vins ordinaires 
ou de vins supérieurs. Les premiers valent 
de S3 à 89 fr. l'hectolitre, les seconds 105 fr. 
au maximum, au lieu de 110 récemment; à 
Narbonne, on cote de 84 à 105 fr. Partout 
ailleurs, les affaires sont très calmes, sauf 
peut-être dans le Bordelais, où les crus clas-
sés donnent lieu à d'assez nombreuses trans-
actions. 

La demande est d'ailleurs plus active pour 
les vins blancs que pour les vins rouges. U 
arrive toujours peu de vins d'Algérie. Il se 
fait, par contre, quelques importations da 
vins d'Italie. On sait, d'autre part, qu'aux 
termes de l'accord commercial qui vient 
d'intervenir entre la France et l'Espagne, 
les importations de vins espagnols en Fran-
ce vont reprendre, du moins dans une pro-
portion déterminée. 

A Paris, la tendance est ferme, les réquisi-
tions de wagons-réservoir et de fûts vides 
empêchent les négociants de recevoir des 
vins ; les transports par eau sont difficiles. 
Dans nos entrepôts, les vins rouges valent 
jusqu'à 136 fr. l'hectolitre, et les blancs, 
beaucoup plus rares encore, 160 fr. 

La Réquisition des Vins 
Paris, 9 mars. — Le groupe agricole du 

Sénat a entendu une communication de M. 
Cazeneuve, sénateur du Rhône, sur la ques-
tion viticole et la réquisition des vins. 

Le groupe agricole a décidé d'adresser au 
ministre de l'agriculture le vœu suivant : 
«Considérant que l'écart entre le prix payé 
par la commission de réquisition des pro-
duits agricoles et les prix commerciaux sus-
cite de violentes réclamations de la part des 
populations rurales, insiste auprès du mi-
nistre pour qu'il prenne d'urgence toutes 
les mesures devant permettre- une sorte 
d'unification des prix de réquisition et des 
prix du commerce.» 

 $ 

aires en cours 

Affaire Sucy, Trembîey & C 

INTERROGATOIRE DE BRODIER 
Paris, 9 mars. — Continuant son informa-

tion dans l'affaire Suzy Depsy, Tremblez 
et autres, le lieutenant uazier a très longue-
ment interrogé Brodier qu'assistait son dé-
fenseur. Brodier a expose dans quelles con-
ditions il était entré au contre-espionnage. 
Dégagé de toute obligation militaire, tenant 
malgré cela à servir son pays, il demanda 
au capitaine Ladoux de l'employer, < Ja-
mais, a-t-il déclaré, je ne me suis rendu en 
Suisse, jamai&je ne me suis livré à la moin-
dre investigation sans en avoir reçu l'ordre 
du Se bureau. Je n'ai pas reçu la moindre 
rémunération et certaines missions m'ont 
même coûté de rangent. » 

Brodier a déclaré qu'il avait conquis la 
confiance de ses chefs au peint que ceux-ci 
lui confièrent la direction de plusieurs 
agents. C'est lui qui engagea l'antiquaire 
Henri Jay ; c'est lui qui enquêta à la demande 
du capitaine Ladoux sur Rosenberg et Bet-
telheim, découvrant les services que pou-
vait rendre ce dernier dont la surveillance 
fut alors confiée à un autre agent. 

Brodier a reconnu avoir été indirectement 
en relations avec Tremblez. Un jour on lui 
remit pour-la faire parvenir à ce dernier, 
une somme de 5,000 fr. ; il s'adressa alors 
pour remplir cette mission au ménage Guil-
lier qui n'était nullement suspect. . 

re \*o 

GOLDSOU. RESTERA EN PRISON 
Washington, 10 mars. — La cour supi fi-

nie, sut appel de Goldsoll, a rejeté elle aussi 
sa demande de mise en liberté provisoire. 

-0-

L'Affaire do "Boaoet Rouge" 
Paris, 9 mars. — Le lieutenant Bondoux 

a procédé cette après-midi au dernier inter-
rogatoire de Marîon, qu'il a questionné en 
même temps1 sur les nouvelles inculpations 
relevées contre lui : commerce avec l'enne-
mi et divulgation de documents intéressant 
la défense nationale. 

Lundi, le capitaine Bouchardon interrogera 
Goldsky pour la dernière fois également, tan-
dis que M. Bondoux entendra Landau et M. 
Leymarie. L'instruction, cette fois, est donc 
sur le point de se terminer. On estime au 
3e conseil de guerre que l'affaire pourra ve-
nir à l'audience au cours de la seconde 
quinzaine d'avril. • • 

Gaston Routier serait jugé 
dans un Mois 

Paris, 10 mars. — Le capitaine Bouchar-
don a commencé hier la rédaction de son 
rapport sur l'instruction, aujourd'hui termi-
née, dont il a été chargé contre le « défai-
tiste » Gaston Routier. On laisse entendre 
qu'au cas où Routier s'abstiendrait de ve-
nir se mettre à la disposition delà justice 
française, il sera jugé dans un mois environ 
par le troisième conseil de guerre. 

Les Escroqueries 
de Max Raymond 

Paris, 9 mars. — En présence de Me La-
gasse, M. Deiss, juge d'instruction, a inter-
rogé Paul Comby, inculpé dans l'affaire 
d'escroqueries Max Raymond. Comby, d'a-
près ses déclarations, ' n'aurait été qu'un 
simple intermédiaire; il a procuré à Max 
Raymond un commanditaire, M. Pourny, 
et a touché une commission de 100,000 fr. Là 
se serait borné son rôle. 

Encore une Affaire de Trahison 
en Italie 

Rome, 9 mars. — Un nouveau procès pour 
haute trahison va se dérouler à Syracuse. 
Un certain Di Stefano, représentant de la 
maison allemande Hugo Stinnes, de Ham-
bourg, se préoccupait fort du sort des navi-
res allemands internés dans le port de Syra-
cuse depuis 1915, et sur lesquels sa maison 
avait des intérêts. C'est pourquoi il n'avait 
rien trouvé de mieux que de vider peu à peu 
et prudemment les bateaux de leurs char-
gements, représentant une assez grande va-
leur, et d'expédier les marchandises débar-
quées vers la Suisse et de là vers l'Allema-
gne. 

ORDEAUX 

Il y a \m an 
11 MARS 1917 

Dans la matinée de ce jour, les iorces 
anglaises, sous les ordres de sir Stanley 
Maude, se sont emparées de Bagdad.. 

En Russie, des ukases impériaux or-
donnent de suspendre la session de la Dou-
ma et du Conseil d'empire. Interdiction 
aux journaux russes- de paraître. Vive 
agitation à Pêtrograd et en Russie. 

Ouverture, à Paris, du Congrès natio-
nal du Luire., 

Le Parlement chino^p approuve la rup-
ture des relations diplomatiques de la 
Chine avec ^Allemagne. 

Le général Carranza est réélu président 
du M&riqtus.: 

i « 
Fabrication et Vente du Pain 

Voici la liste des boulangers désignés pour 
la fabrication et la vente des pains dits de 
« régime » (pain complet, pain sans sel et pain 
de gluten) du 10 au 14 mars inclus : 

Lamothe, rue Camille-Godard, 2G4; RiC_o_, 
quai de Bacalan, 43: Teulières, rue Notre-
Dame, 35; Dupin, cours de la Martinique, 7aî 
Felletm, rue Porte-Dijeaux, 57; Puecli, rue 
Lafaurie-de-Monbadon, 22; Légiise, 3, rue 
Colbert; Laplerre, rue Paulin, 58: Touya, rue 
de la Cour-des-Aides, 14: Salles, 87, rue du 
Loup; Feulllis, rue d'Ares, 195; Arnaud, rue 
Judaïque, 36; Fléchât, rue Sainte-Colombe, $t; 
Barref, rue du Hâ, 18: Lasta, rue Leyteire, 8; 
Crlspy, rue Sainte-Catherine, 200; Birac, cours 
d'Aquitaine, 83; Lafourcade, rue de Patay, 56; 
Ducasse, rue Monsarrat, 62; Dazet, boulevard 
de Talence. 290; Cot, rue Furtado, 72; Mivielle, 
rue Franchi, 54: Jambon, avenue Thiers, «; 
Sancerln, rue Emile-Lamothe, 24; Labeyrle, 
rue Flornoy, 21; Seguey, rue Achard, 207; 
Turpaud, rue Delbos, 106. 

Blé de Semence 
La préfecture de la Gironde rappelle qu'elle 

tient encore à la disposition des agriculteurs 
du blé Manitoba de semence. 

Adresser les demandes à la préfecture, bu-
reau deg blés et farines. 

Le nouveau Directeur 
des Douanes à Bordeaux 

(De notre Agence parisienne) 
Paris, 9 mars. — M. Fremin, directeur dés 

douanes à Nancy (Meurthe-et-Moselle), est 
nommé en la même qualité à Bordeaux, en 
remplacement de M. Colmant, décédé. 

Les Obsèques de M. Astier 
Paris, 9 mars. — Les obsèques de M. As-

tier, sénateur, président du Conseil général 
de l'Ardèche, directeur de la «France de 
Bordeaux et du Sud-Ouest », ancien vice-
président du Conseil municipal et ancien 
conseiller général de la Seine, ont eu lieu 
oe matin, au milieu d'une grande affluence, 
où l'on remarquait notamment la présence 
de M. Antonin Dubost, président du Sénat; 
de M. Colliard, ministre du travail; de M. 
Adrien Mithouard, président du Conseil mu-
nicipal; de M. Doumer, ancien ministre, et 
de nombreux sénateurs. 

Après la levée du corps, un service reli-
gieux a été célébré en 1 église de l'Assomp-
tion. 

De magnifiques couronnes de fleurs natu-
relles avaient été offertes par un groupe 
de sénateurs, par le Conseil municipal, le 
Conseil général de la Seine et celui de l'Ar-
dèche, par la «France de Bordeaux», le 
« Journal », etc. 

Au cimetière Montoarnasse, où l'inhuma-
tion a eu lieu, plusieurs discours ont été 
prononcés par le préfet de l'Ardèche; par 
M. Jules Roche, ancien ministre, doyen du 
Conseil général de l'Ardèche; par MM. Mu-
rat, sénateur de l'Ardèche; Caseneuve et 
Lucien Hubert, sénateur; Paul Bourely, 
député de l'Ardèche, et par M. le profes-
seur Behal, membre de l'Académie de mé-
decine ; Lucien Victor - Meunier, au nom de 
la «France de Bordeaux», qui, tous, ont 
rendu hommage aux qualités de cœur et 
d'esprit du défunt. 

Comité régional des Arts appliqués 
de Bordeaux 

Deuxième session normale du Comité eentral 
■ technique des arts appliqués à Paris 

Une session normale organisée par le comité 
central technique des arts appliqués aura lieu 
à Paris les 2, 3, 4; 5 ©t 6 avril prochain. 

Au cours de cette session seront faites des 
conférences, dont on trouvera ci-a>près le pro-
gramme. 

Sont invités à assister à ces conférences : 
MM. les membres das comités régionaux des 
arts appliqués; MM. les directeurs et profes-
seurs de toutes les Ecoles d'art de France et 
de toutes les Ecoles relevant du ministère ûu 
commerce et de l'industrie; MM. les membres 
des Chambres syndicales et tous les Indus-
triels et artistes que ces conférences pour-
raient intéresser. 

Voici le programme : 
Mardi 2 avril. — A 10 heures, au Conserva-

toire national des arts et métiers, 292, rue' 
Saint-Martin. Présidence de M. le Ministre de 
l'instruction publique et des beaux-arts. Ou-
verture de la session. Rappel des principes gé-
néraux de l'art appliqué par M. Bonnier, vioe-
président de la commission de l'enseignement. 
Technique de la dentelle à. la main. Ses rap-
ports avac la composition des dessins. Confé-
rence de M. A. Lefébure. Echange de vues sur 
la conférence. — A 14 heurts, visites au musée 
des arts décoratifs (sections dentelles et bro-
deries, sous la direction de MM. Lefébure et 
Condyser). 

Mercredi 3 avril. — A 10 heures, au Conserva-
toire national des arts et métiers : Technique 
de la broderie. Ses rapports avec la composi-
tion des dessins. Conférence de M. Condyser. 
Echange de vues sur la conférence. — A 14 heu-
res, visite des ateliers de M. Condyser, 85, rue 
du Bac. 

Jeudi i avril. — A 10 heures, au Conserva-
toire national des arts et métiers : Technique 
de la dinanderie et de la fonte. Leurs rapports 
avec la composition des dessins. Conférences 
de MM. Dunand et Dervaux. Echange de vues 
sur les conférences. — A 14 h. 30, visite de l'a-
telier de M. Dunand, 72, rue Halle. 

Vendredi 5 avril. — De 9 heures à 11 heures, 
au Conservatoire nationail des arts ét métiers : 
Technique du fer. Ses rapporte avec la compo-
sition des dessins. Conférences de MM. Robert 
et Dervaux. Echange de vues sur les consé-
quences. — A 14 heures, visite de l'atelier-éco-
le de M. Robert, 15, boulevard d'Argenteuil à 
Enghien. 

Samedi 6 avril. — A 10 heures, visite du mu-
sée des arts déooratits. la section du 1er, sous 
la direction de MM. Robert et Dervaux. — A 
14 h. 30, Ecole nationale supérieure des beaux-
arts, salle de l'Hémicycle. Présidence de M. le 
Ministre. Considérations sur l'art appliqué. 
L'artisan et l'enseignement. Conférence de M. 
Prouvé, vifce-présideait du comité régional des 
arts appliqués de Nancy. 

Séance de clôture. — Echange de ïues sur les 
travaux et vœux des comités relatifs à l'en-
seignement de l'art appliqué. 

NOTA. — Les visites d'ataliers et de musées 
auront lieu successivement par petits grou-
pes; MM. les professeurs et membres des co-
mités sont priés de s'inscrire eux-mêmes, le 
jour de l'ouverture de la session dans les 
groupes dont ils désirent faire partie. 

Faculté de Médecine 
et de Pharmacie de Bordeaux 

Une session extraordinaire d'examens de 
« validation de stagge » : 1° pour la pharma-
cie; 2° pour la chirurgie dentaire, aura lieu 
à la Faculté de médecine et de pharmacie 
de Bordeaux le lundi 18 mars, à huit heu 
res du matin. 

Cette session est osclusivament réservée 
aux étudiants de la classe 19 ft assimilés re-
connus bons pour le service militaire. 

S'inscrire au secrétariat jusqu'au samedi 
16 mars. 

— « 
A travers nos Revues 

Signalons dans la « Revue Philomathique 
de Bordeaux et du Sud-Ouest » (janvier-fé-
vrier) le texte complet de la belle conférence 
faite à l'Athénée le 4 février dernier, par M. 
Camille Jullian : « l'Avenir est aux Patries ». 
C'est une magistrale leçon d'histoire, celle 
d'hier, d'aujourd'hui et de demain. 

Le même fascicule contient une étude émou-
vante de M. Sauvaire-Jourdan sur nos sol-
dats internés en Suisse, une notice de M. 
Ed. F...'sur la seconde Foire de Bordeaux et 
quelques pages curieuses de M. A. Leroux 
sur New-Bordeaux (1764). 

Dans la « Revue de Géographie de Bor-
deaux », une curieuse et vivante étude de 
M. le général Plazanet sur les Belges, César 
et la bataille de Craonne, d'après les docu-
ments. 

Droits de Voirie 
Le j:61e des sommes dues à la Ville pour 

droits de voirie (V. A. 102) vient d'être mis en 
recouvrement. Les contribuables qui y sorit 
portés doivent s'acquitter du montant de leur 
cote dans les délais fixés par la loi. 
buaô.Mr 

Actes de Courage 
Des médailles d'honneur et des mentions 

honorables sont accordées et des lettres de 
félicitations sont adressées aux militaires 
suivants de la 18a région, qui ont accompli 
des actes de courage et de dévouement :, 
MM. Pasquet, 5" régiment du génie, hôpital 
complémentaire n° 18; Alem, 116° régiment 
d'artillerie lourde; Léguebaques, H,6<= régi-
ment d'artillerie lourde; Gau, 116" régiment 
d'artillerie lourde; Thuand, 108° régiment 
d'infanterie. 

L'Epuration de Bordeaux 
Une nouvelle rafle a été effectuée samedi 

soir, à neuf heures, place des Quinconces. 
Elle était dirigée par M. Farfals, chef de 
la Sûreté, assisté de MM. le capitaine Bel-
liard, le lieutenant officier de paix Caccia-
guerra et l'inspecteur principal Bouyric, de 
plusieurs agents de la Sûreté, gardiens de 
la paix, patrouilles militaires, etc. 

Trente-nuit individus ont été arrêtés et 
maintenus pour examen de stoation; qua-
tre militaires ont été conduits» la place et 
quinze femmes de mœurs léftres ont été 
écrouées à la prison municipale. 

Nous devons constater que la tâche de la 
police n'est pas toujours commode. Bien 
souvent, le public, au lieu de faciliter ses 
efforts, qui tendent cependant à protéger la 
population bordelaise, y met plutôt des en-
traves. Fréquemment, en effet, les agents 
sont gênés dans leurs opérations, ce qui 
les oblige quelquefois à laisser fuir des 
individus dont l'arrestation serait utile àt 
la "sécurité de la population. 

PETITE CHRONIQUE 
Trouvé, samedi 9 mars, boulevard de Ta-

lence, bracelet en or; le réclamer à l'école 
de la rue Solférino. 

Cadavre repêché. — On a retiré de la 
Garonne, samedi après-midi, le corps d'un 
homme de trente à trente-cinq ans, ayant 
séjourné dans l'eau plusieurs semainés. Le 
cadavre a été transporté à la morgue aux 
fins d'identification. 

TRIBSML CORRËtîTiONNEL 
Présidence de M. LULE - DEJARDIN, Juge. 

Le Coup du Diamant 
Un camelot originaire de Charleroi, Ar-

thur Wuims, âgé de 40 ans, faisait dans le 
centre de notre ville le coup classique du 
diamant. La nuit tombée, il abordait un 
passant (s'adressant de préférence aux 
Américains), et lui racontait que, soldat 
belge, récemment mobilisé, il lui manquait 
quelque argent pour prendre son tram, qu'il 
lui restait à vendre une bague et qu'il la 
céderait à bon compte. 11 montrait cette ba-
gue à son doigt, affirmait qu'elle était en 
or, régulièrement poinçonnée, et pour prou-
ver que la pierre qui l'ornait était un dia-
mant, il rayait sans scrupule la glace du 
magasin devant lequel il se trouvait arrêté. 
On devine qu'il avait en main, adroitement 
dissimulé, un diamant de vitrier, avec le-
quel il avait, en réalité, rayé la vitre. 

Il réussit ainsi à vendre, à des prix va-
riant de 17 fr. à 40 fr., des bagues en fausse 
bijouterie qu'il avait achetées à raison de 
6 fr. 25 la douzaine. 

Traduit en correctionnelle pour escroque-
rie, Arthur Wurms a été condamné à quatre 
mois d'emprisonnement. 

Les Vols de Bicyclettes 
Gabriel Lacotte, vingt-trois ans, est l'au-

teur d'une dizaine de vols de bicyclettes, 
qu'il a revendues avec le concours d'un ami 
nommé Deny.t et d'un de ses parents, Jean 

Le tribunal l'a condamné samedi à deux 
années d'emprisonnement et à cinq ans d'in-
terdiction t'e séjour. Denyt a été condamné, 
par défaut, à six mois de prison. Quant a 
Jean X..., le tribunal, en lui infligeant une 
peine de deux mois de prison, lui a accordé 
le bénéfice de la loi Bérenger. 

Une Escroquerie 
Pour avoir encaissé une somme de 213 fr. 

sur présentation d'une facture faussement 
établie au nom d'un photographe, Georges 
Marc, quarante ans, représentant de com-
merce, et Roger Valadon, trente ans, hor-
loger, ont été condamnés, le premier à 
six mois, le second à trois mois d'empri-
sonnement. 

Théâtre des Bouffes 
a SURCOUF s 

Sureouf, l'audacieux corsaire, mis h. la" scène 
avec une large fantaisie par MM. Chivot et 
Duru, fait une nouvelle apparition au Théâtre 
des Bouffes. Il y trouve un chaleureux ac-
cueil, auquel contribue pour une large part la 
musique si plaisante qu'il a inspiré à Robert 
Planquette. Comme l'année dernière, il n'est 
pas question de la lutte du vaillant marin con-
tre les Anglais; il eut affaire seulement avec 
les Hollandais; donc, pas un mot malencon-
treux s'appliquant à la nation alliée dont les 
enfants se battent contre l'Allemand sur le 
sol de France. Et toute susceptibilité patrioti-
que étant ainsi sauvegardée, « Sureouf » pour-
suit une brillante carrière au bruit flatteur des 
bravos 

L'interprétation de l'ouvrage est, d'ailleurs, 
des plus satisfaisantes, comme il est d'usage 
au Théâtre des Bouffes, avec Mmes Alice Ker-
van, Lya Ceddès. MM. Caruso, Chambon, Ga-
rny, Darnois, et la mise en scène toujours si 
bien réglée par "M. Gamy. 

Un intermède permet d'applaudir le chanteur 
Yvonneck dans ses œuvres et ses créations, et 
le .ballet d'« Hérodiade », dansé par Mmes Pie-
rozzi, Neurtha, May, Mimart, termine fort 
agréablement le spectacle. 

Trianon-Tïiéâlre 
Tous les soirs, l'extraordinaire sucoèsl 

« VOUS N'AVEZ BIEN A DECLARER ? » le meil-
leur vaudeville du répertoire, interprété par 
vingt Vedettes avec un brio étourdissant. Il 
faut applaudir Templay, Rousseau, Millous, 
Guise, etc. ; Willems, Gouy, Foulfi, etc. — Jeudi, 
matinée avec le même spectacle. Location rue 
Franklin. ■ 

Scaïa-TSîéâtre 
« C'est roulant ! > — C'est mardi soir 12 

mars que la nouvelle revue de la Scala dé-
butera. Rien n'a été négligé. Décors somp-
tueux, costumes de luxe, interprétation d'é-
lite. Gros succès en perspective, On loue sans 
frais à la Scala. 

Alh ambra-Théâtre 
Après « Christus », l'Alhambra, pour conti-

nuer un si beau succès, devait trouver un 
film dont l'ampleur du sujet, la grandeur de 
la mise en scène, la perfection d'exécution ne 
laissent rien à désirer. « L'Amérique champion 
du Droit» réunit toutes ces qualités; c'est une 
œuvre d'actualité, où toute l'histoire de l'in-
tervention de notre grande alliée est mêlée à 
un drame fortement charpenté. 

« Miss Jacky matelot » est une comédie d'un 
genre nouveau dont le succès a été très gros. 
La fanfare alliée qui avait fait entendre au 
début de la séance ses plus beaux morceaux a 
remporté le succès le plus légitime. 

« LE THEATRE DE L'EVANGILE » 
L'affluence de la location (rue d'Alzon, bu-

reaux ouverts en permanence), permet de pré-
voir que certaines représentations de % LA PAS-
SION » auront lieu à guichets fermés. Nous 
nous contentons que rappeler qu'on donnera 
sept soirées, du vendredi 22 au jeudi 28 mars, 
et trois matinées : dimanche, mardi et jeudi. 
Ceux qui louent bénéficient d'une prime de 
0 fr. 50 par place. 

Théâtre de l'Alcazar 
« Les Pirates de la Savane ». — Ce dimanche 

soir, Mme Darcey, directrice de l'Aleazair, don-
nera à son fidèle public la pièce célèbre, qui 
sera jouée par M. Laurel, Mme Clarence et 
toute la troupe. On peut louer. 

CINEMAS 
Ssairst-lProJet-Ciiraénaa 

c L'AME DE PIERRE », de Geo rocs OHNET 
Le roman si connu et si attachant de cet ai-

mable auteur a été ada"pté de façon remarqua-
ble au cinéma. La pièce est jouée par une sé-
lection de grands artistes; la mise en scène 
est de toute beauté. «L'AME DE PIERRE» 
passera du lundi 11 courant à jeudi seulement 
sur l'écran de la mondaine Salle Saint-Prbjet, 
et, pour rehausser l'éclat de ce spectaole, mi 
orchestre nombreux et choisi fera entendre 
de belles pages de nos meilleurs maîtres. Le 
nouvel épisode de « JlïDEX » figurera an pro-
gramme. Retenir ses places est prudent. 

CIRQUE RANCY. — Que ceux qui n'ont pas 
encore vu le merveilleux spectacle que donne 
cet établissement se hâtent, car les excellents 
artistes qui le composent, malgré le suoeês 
qu'ils remportent à chaque représentation, 
vont bientôt céder l'aiffiche à la nouvelle trou-
pe. 

Tous les jours, matinée et soirée à 1-1 h. 30 et 

20 h 30. Location ouverte de 10 heures à midi 
et dé 2 à«6 heures, guichets de l'établissement. 

Spectacles 
DIMANCHE 10 MARS 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Manon », avec Edmond 
Clément «t Mis Vallandri. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « Sureouf ». 
APOIXO. — 8 h. 30 : « Obé ! la Belle ? », avec 

Yvonneck. 
TRIANON. — 8 h. 15 : « Vous n'avez rien ft 

déclarer ? » 
SCALA. — 8 h. 30: «Ça vaut l'Voyage l> 
ALIIAMBRA. — Cinéma : « L'Amérique Cham-

pion du Dtoit ». — Skattag. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Los Pirates de la Sa-

vane ». 

Nous rappelons que c'est aujourd'hui, mar-
di et mercredi que les propriétaires de la 
Photographie Eug. PIROU, 23, rue Royale, 
Paris, recevront leur élégante clientèle de 
Bordeaux dans les salons de l'Hôtel de 
France, de 10 à 19 h. Reproductions, Agran-
dissements, Peintures, Pastels, Miniatures. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
VACCINATION. — Une séance de vaccina-

tions et revaccinations publiques et gratuites 
aura lieu le jeudi 14 mars courant, à l'Athénée, 
53, rue des Trois-Oonils, de S heures à i heures. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à 

la Faculté des lettres : 
Lundi U mars, à 8 h. 30 du soir. M. Sauvaire-

Jourdan. —- Législation -coloniale : Outillage 
économique des colonies françaises (suite). 

Mercredi 13 mars, M. Hugot. — Produits co-
loniaux : Le Soja. 

Cours d'arabe, M. Fegbali, à 6 h. 30 du soir. 
12 mars, cours supérieur. Conversation. 

Vendredi 15 mars, cours élémentaire : Tra-
duction. 

SUCCURSALE 

PÀNBtfDiU7ASS0& 
166, rue de l'Êgliss-St-Seurin, Bordeaux 

REPARATIONS DE VOITURES DE 
TOUTES MARQUES. 

ATELIER ET OUTILLAGE MO-
DERNE. 

PETITES REPARATIONS ET MISE 
AU POINT DES MOTEURS A DOMI-
CILE, PRIX REDUITS. 

STOCK COMPLET DE PIECES DÉ-
TACHÉES ET ACCESSOIRES DIVERS. 

STOCK MICHELIN. 
INSCRIPTIONS POUR CHASSIS 

LIVRABLES A LA CESSATION DES 
HOSTILITES. Téléphone 33.8» 

ETAT CIVIL 
DECES du 9 mars 

Rose M'artinez, 50 ans, rue d'Agen. 29. 
Joseph Dupuch, 62 ans, rue des Vivants. 80. 
Adolphe Marsau, 68 ans, rue Aupérie, 54. 
Phllomène Lafïorgue, 72 ans, rue Brun, 9. 
Veuve Sarramagna, 76 ans, rue Ferbos, £S.-
Emma Guillard, 79 ans, rue Ségaller, 27. 

CONVOIS FUNEBRES du 11 mars 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 7 h. 45, Mme veuve C. Jean, rue du 
Saujon, 37. 

Notre-Dame des Chartrons : S h. 45, Mlle J. 
Delhuile, boulevard Godard, 30. 

St-Nioolas : 8 h. 45, M. J. Ané, rue Deyris, 37. 
Notre-Dame : !) h. 45, M. F. Larrouture, allées 

de Tourny, 18. — 10 h 45, Mme veuve Velleau, 
rue Laclotte, 13. 

S.-Cosur : 10 h., Mme Martinez, rue d'Agen, 29. 
St-Bruno : 1 h. 30, Mme veuve Touyaa, rue du 

Marais, li». 
St-Paul-St-François : 2 h., Mme A. Rou-ger, pla-

ce du Grand-Marché, 6. 
St-Eloi : 2 h., M. A. Vanbules, ruë Buïym, 24. 
Ste-Eulalie : 4 h., Mme veuve C. Avit, Eue 

Louis-Mie, 23. 
Autres convois : 

S h., M. F. Charrieaud, hôpital Saint-André. 
1 h., M. P.-L. Bord, hôpital Saint-André. 
2 h., M. P. Tarry, hospice Pellegrin. 
3 h., Mme veuve Feneyrol, hospice Pellegrin. 

lûMmls FcOUOlON, DeaiL Té!. 15.10 

G0NV03 FUNÈBRE ITù, 
M. Jean Marsau et leur famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. J.-A. MARSAU, 
directeur d'école honoraire, 

officier de l'Instruction publique, 
qui auront lieu le dimanche 10 courant, dans 
1 église Saint-Bruno, à une heure et demie. 

On se réunira à une heure à la salle d'attente 
de cette paroisse. 

Prière de n'envoyer ni fleurs nî couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE Me? K 
routure, les familles Goasën, Santinl et Jean-
del prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de^ 

M. François LARROUTURE, 
leur père, beau-père, grand-père et oncle, qui 
auront lieu le lundi 11 mars, dans l'église No-
tre-Dame, à neuf heures trois quarts. 

On se réunira à neuf heures un quart, allées 
de Tourny, 18. p. F. 

CONVOI FUNÈBRE èt M
F™ larSm1; 

M. J. Martinez (au front), M™ J. Martinez et 
leur fils, Mme veuve Martinez, M. et M»»e Capot 
et leur fille, les familles Boué et Fleuret pTlent 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ Maris-Rose MARTINEZ, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui au-
ront lieu le lundi 11 courant, en l'église du 
Sacré-Cœur. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
maison mortuaire, 29, rue d'Agen, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. P. F. 

PnkSl/ni CHMÈDDC Les anciens élèves 
UÏinVU! runEiinC des Ecoles nationales 
d'Arts et Métiers sont priés d'assister aux 
obsèques de leur regretté camarade 

M. André QUEREILLAO (Angers, 53-56), 
qui auront lieu dimanche 10 mars, en l'église 
Notre-Dame-de-Lourdes de Cypressat. 

Réunion à neuf heures un quart (heure nou-
velle), avenue Thiers, 376. 

CONVOI FUNÈBRE D
1eTh,mee,u M. 

Delhuile prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Joséphine DELHUILE, 
leur belle-mère et grand'mère, qui auront lieu 
le lundi U courant, en l'église Notre-Dame 
des-Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, bou-
levard Godard, 80, couvent de Cluny, à huit 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à huit heures trois quarts. 
Pompes funeores générales, ISf, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve A. Galibert et ses enfant^ les fa-

milles Ladavière, Lassère, Massol, Galibert, 
Ladavière et Rivière remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux .obsèques de 

M. Adrien GALIBERT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 12 mars, dans 
l'église Sainie-Eulalie, seront offertes pour le 
repos de son âme. 

La famille assistera celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Un service sera' célébré 
s-»cnr«ii u MHWI »».»«» dans l'église de Bruges 
le mercredi 13 mars, à neuf heures (heure 
légale), pour le repos de l'âme de 

M. Gustave-Etienne ROUILLARD, 

lOURSE DE PARIS 
du 9 mars 

BULLETIN FINANCIER 
Le marché est resté sans affaires, et la ten-

tance ne s'est pas sensiblement modifiée. On 
s'est, tout naturellement, entretenu du raid 
aérien allemand sur Paris, et surtout du dis-
cours de M. Clémenceau, qui a été fort Dion 
accueilli par le monde boursier. Parmi les va-
leurs en vedette, il y a heu de signaler les 
sucres et les métallurgiques, mieux tenues sta-
des rachats. Le reste de la cote est demeuré 
incolore. 

MARCHÉ OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. — 4 %, 68 TOj.aojl libéré, 

68 75: 5 % libéré, 88: 3 %, 57 50; amortissable, 
70 80; Obi. Ch. fer Etat, 388; Annam. Tonkin 
1896, 60 75; Afrique Occid. française, 360; Tunis 
1892, 325; Maroc 1314, 410; Argentine 1907. 498 50; 
1909^ 492; Chine 1895, 82 90: 1908, 408; 1913, 41/; 
Egypte unifiée, 94 50; privilégiée, 83; Espagne, 
122; Japon 1905, 83; Bons 1913, 513 75; Maroc 1904, 
467; 1910, 445: Russie 1880, 38; consolid.. Ire et 
2e Sôr., 36; 1891 or et 1894, 30; 1908, 47 55; 1914, 
i2 25; Serbie 1902, 375; Dette ottomane .uni-
fiée, 62. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actiousi * 
3,390; Banque de Paris, 985; Comptoir d'tis 
compte, 76o; Crédit Foncier, 670; Crédit ir«'::ài 

»triel non libéré, 661; Crédit Lyonnais, l,u%0< 
Société Générale, 530; Banque de l'Union 
risienne, 616; Foncier Egyptien, 745. 

CHEMINS DE FER (Actions). - Bô!;e-Gr.,-i Sî,?'-^*lr,60; Est-Algérien, 515; Est, 750; jouïss. 
..99 M; Pans-Lyon-Méditerranée, 935; Midi, b 0, 
joiuss., .430; Nord, 1,215; Orléans, 1,105; OueslS 
S68: Joulss-> 352: 0uest algérien, 511; Andalou?, 

fifls'.Arl:U^ DIVERSES (Actions). - Azote V i 
w ff6nêr- transatl.. ordin., 274; Message- / A 

ries Marit., ordin.. 245; Métropolitain, 430; On* v «"^ 
n'bus de Paris, 400; Sels Gemmes, 152 50; Suez, 
oanal maritime, 4,645; ioulss., 3,720;. Suez, 
Ï.AI> i,onflateurs, 1,640: Panama, 125 25; ci 
£>,nÉ£.a6s tramways, 385; Aciéries de France, 
931; Chantiers et Ateliers de la Gironde, 745 

175/ 
Min,?s, de .Malfldano. 307; Mines de Mo'kta-el! 
9aShd' £J!a:e.Penarroya. 1-I20: Phosphates d« Gafsa, 960; Say ordin., 450; Distribution Fa< 
risienne, 3/5; Briansk, ordin., 191; privil., 196* 
Rio-Tmto, ordin., 1,807; Provodnilc, 176; TéW 
graphes du Nord. 1,056. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa» 
ris 1865, 53S; 1871, 377; 1875, 501: 1876. 504; 189& , > 
273; 1894/96. 26S; 1898, 319; 1S04, fel 75; 3 % 19ltf H/ 
281 75; 19ll 230. f 

CREDIT FONCIER. — Communales 1S81, 3164 
1892, 355; 1899, 339; 1906, 375; 1012, 205. 

Foncières 1879, 349; 1883. 318; 1885, 487; 18Ç3, 
333; 1903, 342 50; 1909, 358 ; 3 w 1913 libérée, 3S5* 
4 % 1913, 208. 

Bons à lots 1887, 64; 18S8, 72. 
CHEMINS DE FER. — Est, 3 %, 370; nouv„ 

S42; Midi, 3 352; nouv., 348; Nord, 4 %, 393; 
3 %, 334; houv., 335 75; Orléans, 4 %, 386 ; 3 %, 
374; 1884, 336 50; Ouest, 3 %, 357; nouv., 344 50* 
Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 413; fusion, 336? 
nouv.. 340. 

bl VERSE S. — Ateliers et Chantiers de is 
Loire, 505; Banque hypothécaire de France' 
(remboursable à 1,000 fr.), 513; 1881, r. à 500 fr* 
345; Cie Transatlantique, 314; Messageries Ma* ^ 
ritimes, 350; Suez (Ire série), 426; Omnibus di 
Paris, 371; Tramways (Cie générale des), 3$? 
iS. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins M 
fer. — Andalous Ire série fixe, 383: 2e sérié 
fixe, 360; Asturies Ire hypoth., 446; Nord-Esp» 
gne Ire hypoth., 445 ; 3e hypoth.. 422 ; 5e hypoth», 
378; Pampelune, 420; Portugais de 1er ran& 
285; nouv. de 2e rang, 120; Lombardes anc* 
178 50; nouv., 172 50; Saragosse Ire hypoth j 
380: Riazan-Ouralsk, 160; Altaï, 176; New-York} 
New-Haven, 482; Chicago, 494. 

DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 îft 
402 ; 4 %, 450. 

VALEURS EN BANQUE 
ACTIONS. — Bruay, 1,900; Malacoa ordin, 

132 50; Maltzoff, 333 50; Bakou, 1,005; Colombla, Lj 
820; Lianosott, 228: Spies Pétroléum, 10 75: D« r 
Beers, ordin., 382 50; prêter., 372; Tharsls, 162 50j 
Cape Copper, 94 50: Spassky Copper, 30 .75f 
Utah Copper, 571: Vieille-Montagne, 690; Sha-n-
si, 24 50. 

MINES D'OR. — Chartered, 22 50; Ferreira* 
23; Goldflelds, 46; Léna Goldflelds, 32 75; Mod* 
derfontein, 22 50; Rand Mines, 76 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18: Espagne, 6 98 4 

7 04 %; Italie, ,67 h 69; New-York, 5 67 VJ » 
5 72 14j Suisse, 128 à 130; Suède, 182 à 186; Nor-
vège, 175 à 179. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 70 90; Barcelone, 71 Buenos 

Ayres (or), 50 Rio-de-Janeiro, 13 14; Valpa* 
raiso, 15 1/16. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 8 mars. 
Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, harl< 

cots, prix à la taxe; vesces noires, les 80 kfr 
los, 75- à 80 fr. (Cours officieux.) 

Farines, repasses, sons, a la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

250 à 290 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 20? 
à 250 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 17 à 18 fr.j 
sainfoin, ire coupe, 18 à S? fr.; 2e et 3e cou> 
pes, 16 à 19 fr.; paille de blé, 8 à 9 fr.; d'à» 
voine, fi à 7 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Paris, 9 mars. 

Cote offlerielle des métaux. 
Cuivre. — Proores au laiton, 382 fr. 50; ea" 

cathodes, 382 fr. "50. 
Etaln. — Détroits, Bvraison Havre, 996 fr.j 

anglais Cornouailles, livraison, 986 fr. 
Zinc. — Bonnes marques. 210 fr. ; extra pur, 

280 fr. 

CHRONIQUE VINiCOLE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools 

Alcools de vins. — Les cours sont fermes à 
1,150 fr. l'hectolitre, nu, les 86 degrés. 

Alcools étrangers d'industrie. — Marché cal-
me. Cours : de 340 à 350 fr. l'hectolitre, logé, 
les 90 degrés, droits de douane acquittés, pour v , 
emplois privilégiés. St 

Rhums 
Rhum Martinique. — Marchandise rare. I| 

faut voir les cours de 730 à 750 fr. l'hectolitre, 
logé, les 54 degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Manque. 
Rhum Réunion. — Manque. 
Nouveaux droits sur les-alcools. — Le 22 fé 

vrler 1918 a été promulguée la loi portant la 
création d'un fonds commun de contribution? 
indirectes au profit des communes et suppre* 
sion des droits d'octroi sur les alcools et su* 
les boissons hygiéniques. 

Jusqu'au 3d lécembre 1918 est porté à 600 îr, 
par hectolitre d'alcool pur le droit de cor» 
sommation sur l'alcool. 

A 5 fr. par hectolitre le droit de circulation 
sur les vins. 

Le droit de consommation est liquidé aii 
moment de l'expédition à la eohsommationr 

TARTRES ET DERIVES 
Cours du 8 mars 1918 \ 

Lies cristallisation, 120 à 130 fr. le degré, sç 
Ion rendements. 

Tartres, 3 fr. à 3 If. 10 lé degré, selon reai 
déments. 

Cristaux de tartres, 3 fr. 50 à 3 fr. 60 lé ût 
gré, selon rendements. 

Crème dë tartres, 650 à. 680 fe. les 109 kilos, 
selon rendements. 

Acide tartrique, 860 Là 875 fr. les 100 kilos, sa> 
Ion rendements. 

Marché toujours Indécis, avec prix très va* 
riables. 

prenez uns PILULE 6ARPENTIER 
DÈS LE LENDEMAIN, VOUS SEREZ tAWM 

SYPHILIS 
Guêrlson contrôlée 

Voies Unitaires 
AVEC TOUTES 

LEURS COMPLICATIONS 
Application des plus récents 
traitements scientifiques 
CSéram, E!ecirïcîté> 
dans nos trois grandes cliniques 

il 0 0 ttst"Dt SÔr0tllérailiï,ie 4e BlM 

_ 30, Avenue Btaaiku 

France 
de la République 

OfilBdUX fin Sud-Ouest 
23, c. Intendance 
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S3« année. Capital des rentes constituées 9Z miUioas. 

Indicateur P G 
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAl 

Economiques et Départementaux 

Vient de i^ax-Adtare : 

avec les modifications faites aux horaires à** 
grandes lignes et de certains Chemins de flrf départementaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous im 
magasins et dépôts de la c Petite Gironde'» î» 
liiosqu«E et les Bibliothèques des gares? 

Varias: : GO oeaxttaxua» 
(Franco poste, «O centimes.) 

fjaisse enregistreuse a La Natio- « 
« paie», bon état, à vendre VA-
Ï.ENTIN, 71, rue de la Devise, Bi 

5EUNE GARÇON de courses de-
mandé chez 'IUNMER. 9fi, rue 

;ainte-Catherine, 96, Bordeaux^ 

jlÇtriei-s, mors, éperons en acier, 
fEneufs (mod. régi, de cavalerie) 
iQuant^tés import, ù céder b«i 
)eond. Ec. VARS, Ag. Havas, B*. 

SîrïÔYÉSr^e"ni^ 
■demi-journ.; préfér. au courant 
(partie vins. Indiquer référ. a 
jDUELLO, poste restante, Bourse 
'r~ 
M1||C M. Armand Corthondo 
ifftlIO prévient qu'il ne recon-
naîtra, aucune dette contractée 
oar sa femme, Marianne Cor-
jthondo, née Goyhoneix. 

VENTE JUDICIAIRE 
IRRÉVOCABLE 

par le ministère de 
W BARIHCOU^S18 

à Bordeaux, 76, c. Tourny, 
d'un important Matériel 

DE MAGASIN 
Le mardi 12 mars 1918, à une 

heure de l'après-midi, dans une 
maison située à Bordeaux, rue 
Sainte-Catherine, 10, il sera ven-
du : une importante quantité de 
glaces murales et autres, vitri-
nes, comptoirs, étalages, lustre 
électrique,' marchandises diver-
ses, etc., etc. 

Au comptant, 10 %. 
Exposition le matin de la ven-

te, de 10 h. à U h. 30. 

Les époux Nebot ont 
acheté le meublé ûu 

jîii» perpère, 15, r. Séraphin, Bx. 
foorn. élu, Tixier, 8, c. Intendance 

ïtuments et baladeuses à vendre, 
îl S'ad. 35, rte do Toulouse, B*. 

DEMANDE ouvrière llsseuv 
se, i, rue Guiraude, 4, lis,. 

J EUNE HOMME 16 ans, bien au 
courant travaux bureaux, av« 

lionnes notion:; oOtnptttDÎtlie, de-
mandé Imprlimeria" Delmas, 6, 
place Saint-Chrlstoly, Bordeaux. 
Appointements en rapport avec 
aptitudes. — Bonnes références. 

•IEUXE HOMME 18 ans, classe 
20. au courant travail bureau, 
demi'» emploi. Référ. Bordier, 
rue Danton, î2, Talence, 

HOTEL DES VENTES | 
7, rue Voltaire, 7 , 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de ■ 

commissaire-p-riseur. 
Mardi 12 mars, à une heure, 11 

sera vendu : salon, chambres en 
palissandre et autres, lavabos, 
glaces, tableaux, sièges tables et 
desserte en chêne, pendules, ma 
ohine ù coudre, machine à trico-
ter marque anglaise, suspension, 
balances, literie, bicyclettes, ves-
tiaire, bibel'ots, etc. 

disponibles, les meilleurs pr les 
chevaux et le bétail. Louis Au-
gustin, 18/20, rue St-François, B* 

M. Tournan prévient 1-e 
_ public qu'il ne paiera 

aucune dette contractée par sa 
femme, née Lucot. 

101V VI M ROUGE HOUVERU 10(U 

1 Ï'DB 23, rue IPcj-j-ontiet IIl0DÏ 

TEINTURERIE, 3, me testsre, 3,61 
USINB LATASTETél.18.57-» 
Replongeais do Tissus J 

TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
Travaux Four CoitfrèreswnJ 

F ILS fer galvanisés usagés n°14, 
gros stock, prix avantageux. 

Ecr. HENAULT, Llbourne (G4«). 

ACHAT vestiaire, linge, meu-
ble, chaussure, débarras, etc. 

FAUCHÉ, 41. r. de Belleyme, B*. 

La Société anonyme d'entrepri-
ses et de travaux, 152, rue de 

l'Eglise - Saint - Seurin, 152, Bor-
deaux, demande MENUISIERS 
et TOLIERS. — Bons salaires. 

Nos Machines à écrire 
attirent la clientèle par leur 
présentation, la retiennent par 
feur qualité.— « UNDERWO'OD », 
<t REMINGTON », etc. — Stock 

J 'achète cher cheveux coupés et I — disponible immédiatement. — 
pelgnures. L. Lahournère, 35. INTER-OFFICE 

r Tombe-l'Olv, Bx. S'« le jeudi « 52, allées de Tourny, 52 l« étage. 

YPHIUS GUEB,ss°ENR,!ggir™E 
sans rechute possible 
pal» COMPRIMES da G1BERT 

, 606 absorbable sans piqûrs 
Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile et discret même en voyage 

La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux : Ph'" ROUSSEL, t, place Saint-Projet. 

O 
Dmlifiice^égélai 
'sjsm a« CccbJéaria des Pyrénées 

est li seul sennirlce mm suéeiaiemeat a uns les soins tt la mm 
Elislr, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU ORESSOL, BORDEAUX 
En vente t tiraiitfs Magasins, Parfumeries et Pfetarmaelea 

Situation assorée ! ¥OIT,RI 
'a apprenant 

SÏEN0-DACTYLO ANGLAIS 
ro IN TER OFFICE CO 0/ ail. ileTourny (!•' elage) <J£ 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Office, 52, ail. Tourny.T.9-61 

rYPHiLlg (Giiérison coutretee) 
Clinique WASSERUANN 
28, rue Vilal-Carits, Bx 

É60ULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

ACHÈTERAIS machine à écrire 
très bon état, préfér. Onder-

wood. Ec. Giras, Ag. Havas, Bx. 

Achète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bourgais, Bourg. 

Mma Sangla, Langon, dem. 1 ou-
vrier coiffeur d-e suite. B. app. 

A V. jument très douce et très 
vite. S'ad, 63, chemin d'Arès. 

nière, pour porte-pain, deman-
dée pour cheval de 1 ni. 48. Bou-
langerie coopër. de Cardan (G<ie). 

Poney. lm23 à lm3fi demandé par 
maréchal erieTrelch.Aroachon. 

Nous cherchons un métier à ru-
ban pour exploitation fores-

tière. Nous avons a vendre un 
tour automatique à bois et t 
tours ordinaires. — CALABREST 
ET C»», Cahors (Lot). 

il n dem. petite bonne 14-18 ans, 
Instituteur, Cubzac-les-Ponts. 

AM DEMd» de petites ouvrières 
wH modistes, -lô, rue Huguerie. 

A V. moteur à gaz « Gardner », 
2 chevaux, bonne marche, et 

2 volants. S'ad. à M. Texier, 18, r. 
Gambet-ta,Roohefort-s.-Mer,Ch.-I. 

Â \. jument G ans avec harnais 
et voiture, visible te les jours 

96, rue de la Gare, 96, Bordeaux. 

Â ÏI BAR-CAFE, occasion uni-
»» que, centre Bordeaux. 

A V. maisons rapport et à rente. 
S'adr. 28, r. Henri-IV, le matin. 

A louer Centre g« app* meublé, 
conf, mod., cuis., laverie, s. a 

m., i chamb., cab. toilette, w.-c., 
eau, gaz, ôlectr. Frlx, 450 fr. par 
m. — Tous les jours, de 3 h. à 
5 h. TREPS, 7, rue Sansas, BdT. 

nu DEMANDE employé bureau, ym jeune homme, femme ou 
retraité, 22, ru* Saint-Rémi, Bx. 

MAISON DE GROS dem. bonnes 
vendeuses connaissant comp-

tabilité. Bons appointements. 
Références exigées. Egalement 
DAME pour faire la représen-
sentation articles de Paris. •— 
MAIGRE, 25, rue des Ayres, Bx. 

RMI© M. Capdevlelle, 114. r. Le-
fif SO cocq, ne répond plus 
d'aucune dette contractée par 
sa femme, née Jeanne Dubos. 

A V. 10,000 kll. regain ira qua-
lité, gare Saint-Jean dans 48* 

Ad. Chauvin, 126, r. Héron, Bdx. 

Ouvrière, petite ouvr. tallleuse 
demandées, 34, o. Tourny (S»). 

BICYCLETTE A V. 
bon état, 32, rue Bar-ran, Bords. 

Ùl II Ml' ' I 'l , ' 

LeBirteteur; M. GQ0N08U,^M-V< 

.'^^«gHJ^IB 
Imprimerie GOBNlC^rjrej0 

Bue Gtiiràudo, li, Ea«i«»«t 

ÉCONOMISEZ 
TYPEWRITER StfPPLY & 

MACHINES A ECRIRE 
Prix modérés. — Célérité _. m.' 
léphone 1462. Rue Wnstenbera 

ÉTÂUX ««"kpu oco. as.* CI HUA Ztfbonl, Ag. Huvas, : 

COU MF I UCHE. Guér. ïad. w« bUUUCL, Notipe gratis! G. Çr&! 

maud, à Buzet (Loï-et-Garooi 

unvt I LU toune, Le Bouaoafc 

DAI ADEUSE de tonnelier die*' 
wn-kmandée. Antoune, BonsOffll 

ROBES à façon et sur commao' 
de, 8, r. de GrasSi, 2a étagei 

 _____—-4 

Ba_ domestiq. sont placées ] 
M-« PeroaL 97, r. pt»Dijea 

PERDU renard, r, Baissons à Jwf 
daïque. R-ap. aLr-Soissons-Rên^ 

Pi-rdu foire jeudi chapelet (mgf 'fc, 
rail, or. Rar». ga.r.cl'Eysines,-^ » 

< > 


